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Les nouvelles FIFO de 
Cupress offrent la 
bande passante la 

plus large du 
marché : plus de 
30 Gbits/s 


Cypress Semiconductor révolutionne le marché des mé- 
moires FIFO (first-in, first-out) avec le lancement d'une 
nouvelle famille de circuits à mots de 80 bits. Baptisées 
"Beast'M", ces nouvelles FIFO offrent une bande passante 
inégalée de plus de 30 Gbits/s, deux fois supérieure à celle de 
tout circuit concurrent. Cette famille bat de nouveaux re- 
cords : fonctionnement à 200 MHz, densité de 5 Mbits et 
tension de 2,5 V seulement. 

La FIFO Beast s'inscrit dans la stratégie de Cypress d'ac- 
croître au maximum le débit mémoire, paramètre critique 
dans les applications de communications de données très 
consommatrices de bande passante, telles que les routeurs et 
les commutateurs offrant un accès Internet. 
Caractéristiques de FIFO Beast de Cypress : 

+ Élles permettent une adaptation de largeur de bus sur les 
ports d'entrée et de sortie, pour une configuration du circuit 
x 80 en x 40, x 20, x 10 ou n'importe quelle combinaison de 
largeurs de mot. 

+ L'interface x 80 se couple facilement aux bus de 64 bits des 


Cypress 30 Gbps BEAST” FIFO 


aù 


+ Elles permettent en outre d'ajouter des bits de parité ou des 
informations de contrôle supplémentaires en parallèle aux 
bits de données. Ceci optimise la tolérance aux pannes des 
systèmes et constitue une méthode pratique de signalisation 
hors bande. 

+ Les concepteurs peuvent aisément interfacer des bus de lar- 
geurs différentes tout en utilisant toute la profondeur de la 
FIFO. 

+ Les deux ports indépendants peuvent fonctionner à des dé- 
bits de données différents, assurant une interface homogène 
entre des domaines de fréquences multiples disparates. Au- 
cune logique externe n'est nécessaire 

+ Elles offrent une capacité de stockage atteignant les 


processeurs et des DSP. 


5 Mbits 


: ce sont les FIFO les plus denses du marché... 


RAYCHEM CIRCUIT PROTECTION ENRICHIT SA GAMME 
DE FUSIBLES RÉARMABLES POLYSWITH® : 
LES COMPOSANTS MICROSMD1I50 ET MINISMDM200 


Dans un marché électronique en 
pleine croissance, la réduction de 
la consommation d'énergie, la ré- 
duction de la taille des composants 
sont des facteurs déterminants 
pour mettre au point des équipe- 
ments bénéficiant de systèmes 
électroniques toujours plus puis- 
sants et performants tout en 
contribuant à diminuer l'encom- 
brement et le volume. 

Les composants microSMD150 
sont les seuls fusibles autoréar- 
mables polymériques à coefficient 
de température positif au format 
1210, boîtier CMS. 

La famille microSMD en format 
1210 permet un gain de surface de 
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45% par rapport à la gamme mi- 
niSMD, de génération antérieure 
au format 1812. Cette réduction 
de 45% de leur taille, associée à 
une faible résistance initiale de 70 
milliohms, rend les composants 
micro SMD150 adaptés aux appli- 
cations pour PC portables, les 
écrans informatiques, les cartes 
mères, les périphériques ou les 
hubs USB. De classe 6 volts/40 am- 
pères, les composants micro 
SMD150 sont également indiqués 
pour protéger les lignes de com- 
munications de données, le 
contrôle de charge de batteries ou 
d'autres application industrielles. 

En complément du composant mi- 


croSMD150, Raychem annonce le 
fusible autoréarmable polymé- 
rique à coefficient de température 
positif miniSMDM200. 

Disponible au format 1812, ce 
composants bénéficie d'une résis- 
tance de 40 milliohms, soit 10% in- 
férieur à celle du MiniSMDC200. Il 
est dédié aux équipements élec- 
troniques portables. Dans ces ap- 
plications, ces composants mi- 
niSMDM200 permettent de baisser 
la consommation d'énergie et of- 
frent une durée de fonctionne- 
ment plus longue. 

Les composants miniSMDM200 
sont dimensionnés en 
8 voits/40 ampères. 


NEWS 


NVIDIA lance un nouveau 
processeur graphique pour 


des PC fradihonnels 


GeForcez MX est le premier processeur graphique (GPU) avec archi- 
tecture qui offre une puissance graphique et de nouvelles capacités 


numériques pour le marché des PC de bureaux traditionnels. 


NVIDIA® Corporation à 
annoncé le lancement du 
GeForce2 MX, le premier GPU 
conçu spécialement pour —-- 
répondre aux besoins du 
marché des FC. Le GeForce2 
MX a deux nouvelles fonc- 
tionnalités puissantes, les 
capacités d'affichage 
Digital Vibrance Control et 
ainsi que des 
fonctions de transforma- 
tion et d'éclairage évoluées 


RENE TILL LL 


PE” 
| = 


GC tn/i 
TwinView, 


avec les mêmes performances que les autres GeForce et à des prix 


dans la norme. 


Ses fonctionnalités, se5 performances, sa qualité reconnues et son 
prix bas font du GeForce2 MX un GPU véritablement grand public. 


| Avec ses {rois nouvelles alimentations, Metrix ajoute légèreté. 
‘économie et modernité à la robustesse reconnue de ses pré- 
cédents modèles. Les AX 503, AX 502 et AX 501 - respecti- 
vement 3, 2 et 1 voies - disposent, en effet, d'un transforma- 
teur torique à haut rendement. Cette technologie dispense la 
mise en place d'un ventilateur, d'où un gain conséquent en 
volume (réduction de 10% en profondeur et 21% en largeur 
pour le modèle 3 voies) et surtout en poids (6 kg pour l'AX 503 
contre 9,5 pour le modèle précédent équivalent). En outre, 
toujours grâce à cette technologie, elles présentent un très 
faible rayonnement. 

Particulièrement soignées sur le plan de la sécurité, ces ali- 
mentations offrent une limitation électronique du courant en 
cas de court-circuits, et un contrôle de la température en cas 
de surcharges et d'échauffements. Les sorties ont une double 
isolation par rapport au secteur et s'effectuent par des bornes 
de sécurité double puits, même pour la prise de terre. 

Le niveau de la tension et du courant est affiché simultané- 
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CAO électronique sous Windows” 
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E-mail : multi er@co serve.com 


ment par des LED vertes particulièrement lumineuses, pour 
les 2 sorties principales. La sortie supplémentaire, disponible 
sur l'AX 503, est, quant à elle, réglable en tension de 2,7 V à 
5,5 V avec un courant fixe de 5 A. Par ailleurs, pour les 
modèles 2 et 3 voies, il est possible de coupler les 2 sorties 
principales en mode “asservi" (Tracking) ou série. 

Entin, leurs faces avants esthétiques et claires feront bonne 
figure dans vos laboratoires d'électronique. 
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NEWS 


National Semiconductor 
annonce un transceiver GSM 
et présente ses plans de 
développement dans 
les technologies de 
communications sans-fil 


National Semiconductor a annoncé sont entrée dans le mar- 
ché de la téléphonie mobile avec un émetteur/récepteur radio 
GSM pour la téléphonie cellulaire, le LMX3411. 

La société a également dévoilé sa stratégie pour le dévelop- 
pement de produits destinés aux applications de communi- 
cations sans-fil allant des téléphones cellulaires à d'autres 
équipements électroniques portables tels que les ordina- 
teurs, les organiseurs, les télécopieurs et imprimantes por- 
tables, ainsi que de nombreux autres systèmes de communi- 
cation intégrés. 

National Semiconductor a affirmé sa volonté d'acquérir une 
position dominante sur le marché GSM, et le nouveau com- 
posant transceiver annoncé constitue le fer de lance de cette 
Stratégie. Il est le premier d'une gamme de produits haute- 
ment intégrés pour les communications sans-fil. 


= 
Fa 
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Grâce à une intégration plus poussé, le LMX3411 offre aux 
utilisateurs un avantage de coût et d'encombrement, ainsi 
qu'une durée de conversation accrue. 

National Semiconductor annonce également une stratégie 
complète dont le but est de faire évoluer la technologie des 
téléphones actuels GSM 1G (première génération), les pro- 
chaines générations 2G, 2.5G et 3G. 


Adaptec annonce GoBack 2.2 


Compatible avec Windows Millennium Edition, cette nou 
velle version protège les données informatiques en permanen- 
ce 


GoBack permet aux utilisateurs de PC d'éliminer facile- 
ment une multitude de problèmes résultant de plantages 
système, de logiciels mal installés, de virus et d'erreurs 
d'utilisation. GoBack replace le système dans un état anté- 
rieur récent, correspondant à une situation opérationnelle. 
Il protège à la fois le système et les données utilisateur, ré 
duisant ainsi le besoin de reconfigurer le système et de ré- 
générer les données après une panne. 

Dans le cas d'un virus comme “ILOVEYOU"", qui passe à 
travers les protections habituelles, le risque de perdre de 
données est élevé. Même si des sauvegardes sont effec- 
tuées, le processus de restauration entraîne toujours une 
perte de temps et d'argent. GoBack est une couche sup- 
plémentaire de protection permanente, qui assure le lien 
entre l'incident du jour et votre dernière sauvegarde. 

La version localisée (allemand, espagnol, français et ita 
lien) de GoBack 2.2 sera disponible auprès des revendeurs 
et détaillants en septembre 2000. 


Le nouveau LACIE 
DUPLI -123 duplique 
trois CD de 650 Mo 

en moins de 
9 minutes 


° Duplicateur de CD professionnel à fonctionnement 
autonome 

e Peut se connecter à tout ordinateur Mac ou PC pour 
la création de CD personnalisés 

e Le contrôleur réduit les risques d'erreur et accroît la 
productivité 


LaCie annonce son nouveau duplica- 
teur, le Dupli-123, Equipé d'un lecteur 
de CD-ROM et de trois graveurs de 
CD-R &x20X, il permet l'enregistre- 
ment simultané de 3 CD-R à leur plei- 
ne capacité (650 Mo), en moins de 
9 minutes. Spécialement conçu pour 
prendre en charge des taux de production 

élevés, le Dupli-123 fonctionne ausei bien en mode auto- 
nome que relié à une station de travail. 


Le Dupli-123 est doté d'une interface utilisateur iden- 
tique à celle du Dupli-121, reconnu pour sa convivialité, et 
bénéficie en outre d'un contrôleur intelligent qui détecte 
automatiquement le type du CD inséré, permettant 
ainsi de limiter les facteurs d'erreur et d'obtenir une 
meilleure productivité. 


En mode autonome : 

IL suffit d'appuyer eur un bouton pour démarrer la dupii- 
cation ; aucun logiciel d'enregistrement n'est nécessai- 
re, ce qui laisse le poste de travail de l'utilisateur entiè- 
rement libre pendant toute la durée de l'opération. Le 
CD est automatiquement reconnu et la progression de 
la duplication indiquée par trois voyants situés sur la 
face avant de l'unité. Le mode test vérifie l'intégrité du 
CD source avant de lancer la duplication. 


En mode connecté : 

Il est également possible de connecter le Dupli-123 à 
une station de travail et d'optimiser ainsi l'investisse- 
ment en autorisant le partage des lecteurs sur le 
réseau et la personnalisation des CD par les utilisa- 
teurs eux-mêmes. 

Four fonctionner en mode connecté, le Dupli-123 est livré 
avec un coffret-CD LaCie Recording Utilities, qui regrou- 
pe sur un même CD-ROM tous les utilitaires néces- 
salres aux environnements PC et Macintosh. 
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Une première mondiale est née en France 


JAVAMOK 


La philosophie JAVA compactée 


Programmable en BASIC et en C 


La simplicité et la performance 
JAVAMOXK 1 : 
*12E/S 


+8 Ko à 15 000 IPS. Extensible à 64 Ko 
+ 512 octets à 10 MIPS (version PRO) 
+ Logiciels et manuels 100% en français. 
Découvrez le concept JAVAMOK sur 
www.digimok.com 


ou appeler DIGIMOK au 03 21 86 54 88 


Les disques durs MAXTOR 
entrent dans le marché de 
| ‘électronique grand public 


Nommé fournisseur agréé de 
WebTV Networks dédié aux en- 
registreurs vidéo personnels 


Maxtor annonce son entrée dans 
le marché de l'électronique 
grand public avec sa première 
offre comme fournisseur de stoc- 
kage agréé de WebTV Networks, une filiale de Microsoft. Le 
nouveau DiamondMax" 60 de Maxtor sera présent dans le 
service Microsoft UltimateTV comme partie intégrante du sys- 
tème avancé RCA® DirecTVTM. 


“Le rôle de Maxtor en tant que fournisseur de solutions de 
stockage de WebTV est une première étape importante dans 
le domaine de l'électronique grand public" a déclaré Ted Def- 
fenbaugh, vice-président des applications électroniques grand 
public chez Maxtor. “Grâce à notre conception exclusive de un 
à quatre plateaux, nous pouvons fournir jusqu'à 60 Go de stoc- 
kage pour les enregistreurs vidéo personnels." 


WebTV intègre un enregistrement vidéo digital avec program- 
mation satellite, de la télévision interactive et des fonctions In- 
ternet, pour unifier le spectacle proposé à l'utilisateur. 


“Maxtor à l'intention d'être un candidat dominant dans l'inté- 
gration des disques durs dans des applications multimédias et 
interactives des services de télévision et de satellite" a ajouté 
Ted Deffenbaugh. "Comme International Data Corporation 
prévoit des ventes de disques durs dans le marché des déco- 
deurs TV de plus de 24 millions d'unités d'ici 2004, nous y 
voyons un avenir radieux pour les disques durs." 
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+ Réglage des 
canons à élec- 
trons du moni- 
teur pour une qua- 
lité d'image optimale 
+ Compatibilité maxi- 
mum : possibilité de 
calibration matérielle 
pour l'electron22 et de 
calibration logicielle sur 
tout autre moniteur 

+ Compensation de l'éclairage 
de la pièce 

+ Performances supérieures à 
une simple calibration logiciel- 
le 


LaCie présente son calibrateur 
blue eye USB, le plus performant 
des calibrateurs d'écran pour 
Macintosh, qui permet à tout utilisa- 
teur d'un moniteur LaCie elec- 
tron22blue, de régler individuellement 


Le multimètre tout feu 
tout flamme 


chaque canon à électrons pour commander 
séparément les niveaux de rouge, vert et bleu 
jusqu'à obtention d'une qualité de couleur 
optimale. Une fois ce réglage effectué, le blue 
eye génère un profil ColorSync'" exploitable 
par des applications telles que : Adobe 
Photoshop, Illustrator, QuarkXPress, ou 
Macromedia Freehand. 


Principales caractéristiques : 

Maîtrise de l'éclairage : La lumière 
ambiante, variable d'un environnement à un 
autre, influe sur la façon dont l'utilisateur per- 
çoit les couleurs à l'écran. C'est pourquoi le 
LaCie blue eye a été conçu de manière à 
compenser l'éclairage de la pièce. Il suffit en 
effet que l'utilisateur tienne l'appareil face à 
l'écran et tourne le capteur vers la pièce pour 
que le blue eye analyse automatiquement l'in- 
tensité de la lumière ambiante. Si l'on y 
adjoint l'utilisation de la visière LaCie blue 
hood, la cohérence et la fidélité des couleurs 
sont garanties. 


NEWS NEWS 


LACIE dévoile son calibrateur 
de moniteurs BLUE EYE USB 


Câble USB : Le LaCie blue eye s'utilise avec 
un câble vidéo spécial muni d'un raccorde- 
ment USB qui, à la différence des câbles clas- 
siques, autorise un flux d'échange bi-direc- 
tionnel entre le moniteur et l'ordinateur. 
L'ordinateur peut ainsi recevoir des informa- 
tions du moniteur pendant la calibration, per- 
mettant d'obtenir la plus grande précision 
possible. 

Flexibilité : L'utilisateur a le choix entre la 
calibration automatique, qui s'effectue via un 
ensemble de paramètres prédéfinis et le 
réglage manuel de chaque valeur, comme la 
compensation de la luminosité, le gamma ou 
la température du point blanc. 

Simplicité d'utilisation : LaCie a mis au point 
un pilote très complet facilitant autant que 
possible l'utilisation du blue eye, et ce, même 
pour l'utilisateur non familiarisé avec les opé- 
rations de calibration des moniteurs. Tous les 
réglages de géométrie peuvent êtres réalisés 
à l'aide de la souris via une interface utilisa- 
teur conviviale. 


NEWS 


Robuste et performant, cet appareil dispose de toutes les 
fonctionnalités nécessaires aux tests de flamme, mesures 
de température, de tension, de courant, de continuité, de 
résistance, de capacité. Bref, un vrai multimètre de 
professionnel pour lequel ça va chauffer ! 

Branché sur le détecteur de flamme d'une chaudière à 
gaz et positionné en mesure pA DC, le C.A. 5260 per- 
met, par exemple, d'affiner le réglage du courant d'ioni- 
sation correspondant à une combustion optimum. 

Livré d'origine avec un adaptateur pour thermocouple 
K, le C.A. 5260 permet aussi d'effectuer des mesures de 
température de -40 à +1000°C avec affichage direct en 
°C ou °F 

Son boîtier compact offre une parfaite prise en main et 
se glisse aisément dans une poche. La sélection des 
calibres, automatique, évite les erreurs de manipula- 
tions. Le grand afficheur 4000 points, rétro-éclairé, 
apporte un réel confort de lecture. 
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L'ensemble de ses caractéristiques 
en font un appareil 
"multimètre/thermomètre" parfaite- 
ment polyvalent : tension jusqu'à 
600 V AC/DC, résistance jusqu'à 
40 MA, capacité jusqu'à 4000 pF, 
test de continuité, test de diode, 
enregistrement min max, touche 
HOLD pour maintenir la valeur 
affichée à l'écran, et bien sûr, 
toute la sécurité IEC 61010-I 

CAT 111 600 V. 


Vu chez 


Chauvin Arnoux. 


Convertisseur 
DV/Analogique. 
Rollmaster DAC-I 


Rollmaster lance le convertisseur bi-directionnel numérique/analo- 
gique. Le DAC-I répond à vos besoins de conversion entre un signal 
DV et un signal analogique. Le DAC-I est compatible avec les formats 
DV (iLink), Digital 8, Betacam, video 8, Hi-8, S-VHS, VHS-C et S- 
VHS-C. 

La conversion vidéo est bi-directionnelle : En entrée, un signal DV, 
composite (RCA) ou S-Vidéo (Y/C). En sortie, un signal DV, compo- 
site (RCA), S-Vidéo (Y/C) ou composantes YUV. La conversion se fait 
bien entendu en temps réel. 

Exemples d'utilisation : 

+ Capturez vos vidéos analogiques sur votre Macintosh et bénéficiez de 
sa connexion DV Firewire. 

+ Archivage sur support DV de vos vidéos. 

* Véritable interface entre votre camescope DV et une carte d'acquisi- 
tion analogique permettant l'enregistrement de votre montage virtuel. 


L'Ensemble Souris & Stylet 
Graphire de WACOM revêt 
son habit Gris Anthracite 


WACOM Europe GmbH présente la dernière nouveauté de sa 
gamme de tablettes grand public, avec la Graphire façon Graphite, 
un Ensemble Souris & Stylet gris anthracite translucide, permettant 
de voir les composants électroniques à l'intérieur de la tablette. La 
Graphire façon Graphite est disponible en version USB pour 
Macintosh et PC et est assortie à l'iMac Graphite d'Apple, répon- 
dant ainsi à la demande des utilisateurs. 

La tablette gris translucide, de la taille d'un tapis de souris, est livrée 
avec un stylet, sensible à la pression, ainsi qu'avec une souris haute 
résolution, sans bille et munie d'une molette de navigation pour 
Internet. 

L'ensemble Graphire translucide est disponible en port USB pour 
Macintosh ou pour PC. Cet ensemble Souris & Stylet Graphire est 
idéal pour les utilisateurs qui souhaitent signer leurs e-mails de 
façon manuscrite, dessiner, retoucher des images ou faire des cro- 
quis et prendre des notes avec un stylet, mais qui souhaitent égale- 
ment garder l'usage d'une souris pour naviguer sur Internet, ou se 
servir d'applications bureautiques. 


NEWS NEWS 


ee ““ricosn devient 


Go TRONIC 


4, route Nationale - B.P. 13 WEB: www.gotronic 
Ouvert du Na eu au éd (9h-121/14h-18h) 
et le samedi matin (9h-12h). 


LE CATALOGUE 
INCONTOURNABLE 
POUR TOUTES VOS 

REALISATIONS 
ELECTRONIQUES. 


PLUS DE 300 PAGES 


de composants, kits, 
livres, logiciels, pro- 
grammateurs, 
outillage, appareils de 
mesure, alarmes... 


CATALOGUE 2000/2001 


Veuillez me faire parvenir le nouveau catalogue général GO TRONIC 
(anc. Euro-composants). Je joins mon règlement de 29 FF (60 FF pour 
les DOM-TOM et l'étranger) en chèque, timbres ou mandat. 


CODE POSTAL : . 


Sandvale présente le modulateur 
Multistandard DMV 800 


Le DMV 800 permet la distribution d'une source vidéo en UHF sur 
plusieurs téléviseurs et magnétoscopes de votre foyer sur câble 
coaxial. 

Ses caractéristiques : 

+ Gestion par microprocesseur. 

+ Modulateur de synthèse de 
fréquence. 

+ Double Péritel : | pour la 
source à partager (DVD, Sat) 
et | pour votre magnétosco- 


pe. 

+ Réglage fin du canal de 
réception. 

* Emission multistandard UHF 
(C21-C69). 

+ Niveau de sortie > 75 dB. 

+ Coupleur d'antenne intégré. 
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Un dispositif qui se met en action dès la 
tombée de la nuit pour ne s'éteindre 
qu'aux premières lueurs du jour s'avère 
utile dans nombre d'applications, allant de 


la commande de l'éclairage extérieur, des 


feux de position sur un véhicule ou sur un 
bateau. 
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Y enant de la nuit des 
temps de l'histoire 
(encore courte) des 


montages électroniques, l'in- 

terrupteur crépusculaire a été 
l'un des premiers automa- 

tismes électriques à trouver la ” 
faveur du marché. Au cours 
de l'évolution technologique, 
même si les mises à jour se 
sont enchaînées, le principe 
n'a que très peu évolué en 
substance. La pé rennité de la 
conception initiale repose 
principalement sur le fait que 
ce dispositif est né directe- 

ment "solid state" dans le sens 
où il ne comporte aucune par- 

tie mécanique exception faite 
du relais. L'élément à la base 
de ce concept est en effet une 


photo résistance, ou LDR 
(Light Dependent Resistor). 
Un composant LDR présente 
une résistance qui varie en 
fonction de la quantité de lu- 
mière qui illumine sa surface 
sensible. Dans l'obscurité to- 


tale, la résistance mesurée 


aux bornes d'une photo-résis- 
tance standard est en général 
de quelques mégohms. Expo- 
sée à la lumière solaire direc- 
te, il est possible de rencon- 
trer moins de mille ohms. 
Avec ces caractéristiques, la 
réalisation d'un automatisme 
capable d'allumer une ampou- 
le à la tombée du jour est plu- 
tôt simple car il suffit d'ajouter 
un circuit comparateur et un 
étage final commandant un 
relais ou un triac. Un ajustable 
permet d'établir la valeur de 
luminosité considérée com- 
me limite de seuil afin d'adap- 
ter l'automatisme aux diffé- 
rentes conditions d'utilisa- 
tion. Le MK3560 est un 
interrupteur crépusculaire re- 
lativement simple adapté pour 
maintes applications domes- 
tiques, automobiles ou nau- 
tiques. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du mon- 
tage est reproduit en fig.1. 
L'élément principal du systé- 
me est l'ampli opérationnel 
U1, utilisé comme compara- 
teur pour vérifier la différence 
de tension entre la broche 2 
du capteur LDR appliqué au 
bornier J3 et la broche 3 ali- 
mentée par une source de ten- 
sion variable gérée par l'ajus- 
table R5. Compte tenu que la 
valeur de la résistance impo- 
sée par l'élément LDR est in- 
versement proportionnelle à 
la quantité de lumière qui at- 
teint la partie supérieure de 
l'enveloppe, la sortie de l'am 


pli opérationnel est affectée 
d'un niveau haut en condition 


d'obscurité et passe au niveau 


bas en pleine clarté. L! ajus- 
ee R5 est ff cté au Fou 


Cr. afin d sr 


niveau ro lu s 
proche de la valeur 


L ‘alimentation du montage 


le premier cas, il ex nn. le 
bornier J1 et + le 
bornier J2 avec la rési star 
R6 qui introduit une chute de 
tension. La diode D1 protège 
le circuit des éventuelles i in- 
x , La diode 
zener DZ1 élimine les pic s de 
tensions élevées renc nntrées 
généralement dans l'installa- 
tion électrique des véhicules. 
La diode D2, appliquée en pa- 
rallèle à la bobine du relais, 
sert pour protéger T1 des ex- 
tra-tensions de ruptures qui 
se produisent lors de la com- 
mutation. La LED DLI1, située 
aux bornes de RLI, fait office 
de témoin lumineux et se 
trouve placée en série avec la 
résistance R9 sur J4. Le bor- 
nier J5 rend disponible le 
contact normalement ouvert 
du relais utilisable pour 
contrôler directement des 
charges jusqu'à 10 A ou pour 
agir sur des télérupteurs ex- 
ternes si la demande d'éner- 
gie est supérieure, Abstrac- 
tion faite de la consommation, 
un second relais à double cir- 
cuit est nécessaire lorsque le 


Lire en “ra 2 re raccorde 
ments entre la platine et l'i 
tallation électrique du véhicu- 
le. Pour une utilisation do- 
mestique, il convient d'ajouter 
un adaptateur secteur 
220 Volts qui délivre un cou- 
rant continu de 12 Volts sous 
200 mA. 

La mise en place sur un ba- 
teau est également très 
simple puisqu'il suffit de pla- 
cer une ampoule alimentée 
par la batterie de bord au som- 
met du mât par exemple. Cet- 
te signalisation permet de si- 
gnaler automatiquement la 
présente du bateau une fois la 
nuit tombée. Il est même pos- 
sible de coupler ce système à 
un chargeur à cellules photo- 
voltaïques qui restituera sous 
forme d'éclairage nocturne 
l'électricité stockée pendant 
la journée. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK3560 placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.4. Effectuer le strap pla- 
cé à côté de l'emplacement ré- 
servé à U1 à l'aide d'une 
queue de résistance. Monter 
les résistances, y compris R6 
qui sera légèrement suréle- 
vée de la platine pour amélio- 
rer son refroidissement. Ins- 
taller l'ajustable R5. Monter 
C1 puis le support à huit 
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Photo capteur 


= | 
Lo 


LED témoin 


| æ. 
Commande 
phares F1 
Pha 


Fig.5 Plan de câblage pour une installation 
dans un véhicule ou un bateau. 


Fig.6 Plan de câblage pour 
une utilisation 
domestique. 


LED témoin 


Ampoule 220 V 


broches pour le circuit inté- Monter les trois diodes D1, 
gré encoche de référence  D2 et DZ1 selon la fig.4. leur 
orientée vers R1. bague étant dirigée vers le c6- 
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té inférieur de la platine. 
Orienter l'arrondi du transis- 
tor T1 vers la résistance R3. 
Monter RL1, puis souder ses 
broches ainsi que celles des 
cinq borniers bipolaires (voir 
fig.4). Installer U1 sur son 
support. 


CABLAGE, 
UTILISATION 


Les liaisons à mettre en 
œuvre pour l'utilisation de 
l'interrupteur crépusculaire 
concernent l'alimentation, le 
capteur LDR, la LED témoin 
et la charge. Le graphique re- 
produit en fig.5 est d'interpré- 
tation facile et convient pour 
une utilisation à bord d'un vé- 
hicule ou d'un bateau, alors 
que le schéma de la fig.6 
concerne plus particulière- 
ment une utilisation domes- 
tique. 

Les opérations à effectuer 
sont les suivantes : 

- Amener l'alimentation 12V 
au bornier J1 (ou 24V sur J2): 

- Brancher le capteur LDR 
sur J3 

- connecter la LED témoin 
sur J4 

- raccorder en J5 la charge 
externe en série avec la sour- 
ce d'alimentation utilisée. 

Le paramétrage du seuil de 
commutation est élémen- 
taire : positionner le curseur 
de R5 à mi-course puis mas- 
quer le capteur LDR avec la 
main et vérifier le déclenche- 
ment du relais. 

Dans le cas où le relais serait 
déjà activé alors que le cap- 
teur est découvert, agir sur 
l'ajustable jusqu'à lui imposer 
le retour en position de repos, 
puis reprendre la procédure 
de réglage. R5 permet de sé- 
lectionner la quantité de lu- 
mière que le circuit considère 
comme le seuil entre clarté et 
obscurité et donc d'établir le 
basculement. 


Pour commander la mise en 
service des feux de positions 
d'un véhicule, placer le photo- 
détecteur sous le pare-chocs 
avant, partie sensible orientée 
vers le bas. La LED témoin 
vient prendre place sur le ta- 
bleau de bord. 

Lorsque le dispositif est desti- 
né à la commande d'éclairage 
d'une terrasse ou de toute 
autre pièce, prévoir l'installa- 
tion du capteur à un emplace- 
ment éloigné de la source 
d'éclairage qu'il est censé 
commander... chacun com- 
prendra aisément pourquoi ! 
Une fois le système correcte- 
ment réglé, le déclenchement 
est assuré à la tombée de la 
nuit et l'arrêt aux aurores.…. à 
moins qu'une éclipse ne vien- 
ne troubler le bon déroule- 
ment de nos journées !. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, référence MK 3560, 
aux environs de 110,00 F 


LISTE 
DES COMPOSANTS 
MK3560 


R1-R2-R3 1,7 Kohms 

R4 10 Kohms 

R5 17 Kohms ajustable 
R6 120 ohms 2W 5% 
R7 « 390 Kohms 

R& 1 Kohm 

R9 170 ohms 

C1 68 nF multicouch 
D1-D2 IN4007 

DZ1 zener 30V1/2W 
T1 NPN BC547 
J14]J5 borniers 2 plots 
DL1 LED 

U1 LM741 

RLI relais 12V 10A 


Photo résistance LDR 


oupport 8 brox hes 


Circuit imprimé MK3560 


l'après les travaux me- 

nés sur ce sujet, le dé- 

passement permanent 
de 10°C de la température 
nominale admise a pour corol- 
laire la réduction à hauteur 
de 50% de la durée de vie d'un 
ensemble électronique, que 
ce soit un ordinateur, un télé- 
phone portable ou tout autre ap- 
pareil. 
Ainsi, les laboratoires en charge 
du développement d'appa- 
réillages comportant de l'élec- 
tronique à haute densité sont-ils 
amenés à pratiquer des me- 
sures thermiques sur les proto- 
types en cours d'étude. À cette 
fin, il est désormais couram- 
ment fait appel à la thermogra- 
phie, 


Ce système recouvre l'en- 
semble des procédés de mesure 
de la température fondés sur la 
propriété qu'ont les rayons in- 
frarouges d'impressionner les 
sensibles. Mieux 
connue dans le domaine médi- 
cal, la thermographie est utili- 
sée dans le dépistage de cer- 


surfaces 


taines affections (cancer du sein 
notamment). 

Ce système est capable de four 
nir une image en temps réel des 
conditions de températures de 
travail d'un composant ou d'un 
appareil. 

Les systèmes classiques de mc- 
sure de la température font ap- 
pel à des thermo-éléments qui 
effectuent une mesure par point 
de contact. Ce procédé présente 


le défaut majeur d'altérer la pré- 
cision du résultat de la mesure 
du fait que la sonde est en 
contact avec le composant et lui 
soustrait une certaine quantité 
de chaleur. 

Un autre inconvénient de ce 
système est représenté par la 
position donnée à la sonde lors- 
qu'elle est mise en contact avec 
la surface de l'objet à analyser. 
De plus, la mesure point par 
point d'un ensemble constitue 
un énorme gaspillage de temps. 
Or tous ces inconvénients peu- 
vent être éliminés en employant 
des systèmes plus évolués pour 
le relevé de la température. 

Ces systèmes plus performants, 
appelés thermographes, per- 
mettent d'avoir une image glo- 
bale des conditions de tempéra- 
ture existantes sur la surface de 
l'objet analysé et cela sans au- 
cun contact direct, ce qui offre 
une fiabilité de mesure totale. 
La thermographie se base sur le 


principe que tout corps irradie 
une certaine énergie dont l'in- 
tensité dépend de la températu- 
re emmagasinée. 

Le thermogramme, nom donné 
à l'image fournie par ces sys- 
tèmes, livre en un seul coup 
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d'œil la zone exacte où sont lo- 
calisés les principaux foyers de 
chaleur dans un circuit imprimé 
(ou autre) comme le montre les 
différentes photos. Chacun 
d'eux comporte l'échelle des 
couleurs avec la température 
correspondante ce qui permet 
un examen rapide des zones 
concernées et une déduction 
immédiate des mesures à envi- 
sager pour contrer les dégage- 
ments thermiques néfastes. 
Ainsi, il est possible par 
exemple d'éloigner deux 
sources de chaleur trop rappro- 
chées afin de mieux répartir les 
flux thermiques et éviter trop 
d'interactions. 

Comme le montre les pre- 
mières photos, il est très facile 
de localiser un défaut de circuit 
imprimé sur un bus de données, 
la présence du court-circuit 
donnant naissance à une éléva- 
tion de température des pistes. 


FORMATION D'UN 
THERMOGRAMME 


En simplifiant au maximum, un 
capteur idoine peut mesurer la 
radiation infrarouge émise par 
le montage soumis à examen. 

Le capteur transforme la radia- 
tion IR en un signal électrique. 
Un processeur vidéo, transfor- 
me à son tour ce signal en une 
image noir et blanc établie sui- 
vant l'intensité parmi 256 ni- 
veaux de gris correspondant à 
256 échelons de température. 

Puisque le signal vidéo obtenu 
correspond aux normes TV, les 
thermogrammes obtenus peu- 
vent être enregistrés et présen- 


Recherche 


tés directement sur les écrans 
de télévision. 

L'image vidéo ainsi obtenue 
permet de suivre dans le temps 
les variations de température de 
l'objet testé. 

Puisque l'œil analyse mieux la 
diversité des couleurs que les 
nuances de gris, le thermo- 
gramme en noir et blanc est 
transformé, grâce à un traite- 
ment numérique adéquat, en 
thermogramme couleur, En 
pratique, aux différentes zones 
de gris sont affectées 8 cou- 
leurs. La palette des couleurs 
est établie de façon que le noir 
coïncide avec la température la 
plus basse et les valeurs de tem- 
pérature croissantes sont res- 
pectivement indiquées par les 
couleurs bleues, vertes et 
rouges. 

En associant de façon adaptée 
l'échelle des couleurs des tem- 
pératures, il est possible de vi- 
sualiser des valeurs de tempéra- 
ture comprises entre -20°C et 
+1500°C. 

Malheureusement les caméras 
thermiques IR affichent encore 
un prix prohibitif et réclament 
donc de gros moyens hors de 
portée des petites unités de dé- 
veloppement. Cependant, une 
alternative est proposée avec la 
disponibilité des films thermo- 
chromiques ou plaques à cris- 
taux liquides (LC). Le dévelop- 
pement de la thermographie à 
cristaux liquides remonte aux 
années 30. Ce procédé intermé- 
diaire offre aux ingénieurs et 
techniciens un moyen simple, 
efficace et peu onéreux pour 
analyser l'évolution de la tempé- 
rature au sein de nombreux do- 
maines y compris le domaine 
électronique. 


PLAQUES THERMO- 
CHROMIQUES (TLCs) 


À la base de ce procédé de ther- 
mographie se trouvent des ma- 
tériaux composés de cristaux li- 


16 - Nouvelle Electronique - 15 août/15 octobre 2000 


quides baptisés cristaux li- 
quides thermochromiques. 
Fondamentalement, un cristal 
liquide n'est autre qu'une phase 
thermodynamique de la matiè- 
re qui se trouve entre la phase 
solide et la phase liquide qui se 
matérialise seulement dans 
quelques substances orga- 
niques et sous certaines condi- 
tions physiques particulières. 
Les plaques thermochromiques 
sont semblables aux écrans à 
cristaux liquides composant les 
ordinateurs portables, à la diffé- 
rence que le changement de 
couleur est assujetti à une varia- 
tion de température au lieu 
d'une variation de tension. Ces 
plaques sont très sensibles et 
peuvent relever des variations 
thermiques de 0,1°C. Un avan- 
tage des TLCs est d'être réver- 
sibles et donc réutilisables un 
nombre de fois pratiquement in- 
fini. 

Les plaques thermochromiques 
se présentent comme une min- 
ce feuille de plastique de cou- 
leur noire. Lorsqu'elles attei- 
gnent la température d'activa- 
tion, elles commencent à 
changer de couleur en passant 
du marron au rouge puis au jau- 
ne et au vert pour atteindre la 
couleur bleue à la limite supé- 


rieure de l'échelle pour laquelle 
ils sont calibrés. 


APPLICATIONS 
POSSIBLES DES TLCs 
EN ELECTRONIQUE 


Possibilité de relever les tempé- 
ratures des : 
- circuits intégrés 
- circuits imprimés 
- composants électroniques 
- différents dispositifs 
- optimisation de l'implantation 
des composants 
- contrôle de la distribution 
thermique anormale dans les 
batteries et les cellules photo 
voltaiques 
- réalisation de la carte ther- 
mique de référence d'une plati- 
ne 
- localisation thermique des 
pannes sur les cartes VLSI 
- Vérification in situ de la bonne 
santé des circuits intégrés, LSI, 
transistor et diodes 
- analyse de la génération de 
chaleur dans les circuits impri- 
més 
- analyse de la température des 
têtes d'imprimantes thermiques 
- contrôle de la dissipation ther- 
mique de systèmes de refroidis- 
sement et des dissipateurs. 
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— MONITEUR 
DE CONTROLE 
SECTEUR 


Etes-vous au courant ! 


D'après la normalisation européenne et la charte 
qualité que tout fournisseur national d'énergie élec- 
trique assure, le courant secteur est encadré entre 
certaines valeurs de tension bien définies. Ce 

dispositif est donc justement conçu pour signa- : 
ler toute dérive par rapport à la valeur de ten- 

sion nominale afin de prévenir tout 
risque de sous tension ou de surtension 
et organiser le cas échéant la mise en 
place d'équipements de protection ou 
l'intervention des techniciens du réseau 


électrique. 
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i le courant secteur dis- 
S pose d'une fréquence 

de 50 Hertz stricte- 
ment maintenue et contrôlée 
sur l'ensemble du territoire, la 
tension secteur est quant à el- 
le beaucoup plus sujette à va- 
riation, puisqu'elle dépend di- 
rectement de la puissance 
consommée, ce qui oblige à 
une régulation à posteriori sur 
le réseau électrique local ou 
régional. Ainsi les fluctuations 
de la tension secteur sont- 
elles très fréquentes, surtout 
sur les réseaux de distribution 
comprenant de gros équipe- 
ments industriels dont la mise 
en ligne se fait immanquable- 
ment ressentir par les autres 


usagers sous la forme de per- 
turbations passagères di- 
verses. Si les appareils sen- 
sibles, comme les ordinateurs 
par exemple, étaient jusqu'à il 
y a peu de temps encore 
concentrés dans les entre- 
prises ou les administrations 
qui disposent des moyens 
adéquats pour s'affranchir de 
ces variations, ils sont désor- 
mais en passe d'équiper une 
grande proportion d'habita- 
lions pour lesquelles le res- 
pect des normes électriques 
n'a jamais été véritablement 
validé. 

En effet, les surtensions ou 
les chutes de tension durant la 
journée se répercutent négati- 


vement sur le fonctionnement 
des composants informa- 
tiques et peuvent inexplica- 
blement causer les pertes 
de données, ainsi que des pré- 
judices physiques sur une 
unité de stockage comme 
le disque dur ou les mé- 
moires, incidents qui, à la 
longue, abrégent notable- 
ment la durée de vie de ces 
ensembles. 

Ce phénomène est également 
ressenti par d'autres appareils 
dont la technologie n'est gué- 
re moins complexe que celle 
les ordinateurs. Ainsi, les ap- 
pareils Hi-Fi numériques ac- 
tuels se ressentent des varia- 
tions de la tension secteur et 
la surveillance de la qualité de 
la source d'alimentation élec- 
trique devient-elle vitale afin 
d'éviter les mauvaises sur- 
prises qui ne manqueront pas 
de se signaler avec la multipli- 
cation des défauts et leur ré- 
pétition. 

Aussi, en absence d'une ali- 
mentation régulière, le moni- 
teur de contrôle MK1180 
s'avère un auxiliaire précieux 
qui ne manquera pas d'indi- 
quer au moyen de l'allumage 
d'une LED toute dérive de la 
tension secteur par rapport à 
sa valeur nominale. Le cas 
échéant, et en connaissance 
de cause, il est ensuite 
conseillé de s'équiper de sys- 
tèmes de protection adéquats 
comme un onduleur ou un 
conditionneur de réseau sec- 
teur en vue de grouper les ap- 
pareils sensibles sur une sour- 
ce d'alimentation sécurisée. 
Afin d'assurer un fonctionne- 
ment correct et une plus gran- 
de longévité aux appareils les 
plus précieux, il est préférable 
de réaliser une distribution 
particulière dans le logement 
en prenant soin de desservir 
indépendamment tous les ap- 
pareils sensibles. 


LES NORMES 


En fait, la tension secteur qui 
passe pour délivrer une ten- 
sion de 220 volts 50 Hz, devait 
initialement être obtenue à 
partir du triphasé 415 volts et 
être normalisée à 240 volts 
avec une tolérance de +/-6% 
soit +/- 14,4 volts, soit une pla- 
ge comprise entre 225,6 et 
254,4 volts. 

Désormais, avec la normalisa- 
lion européenne la tension 
secteur est définie avec les ca- 
ractéristiques suivantes : 

- 230 volts -6%/ + 10% 
(-13,8 volts /+23 volts) soit 
une plage de tension compri- 
se entre 216,2 volts et 
253 volts 

- pour mémoire 400 volts 
pour le triphasé (230 x 1,732) 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du tes- 
teur pour tension secteur est 
reproduit en fig.1. L'alimenta- 
tion est directement prélevée 
de la tension secteur sans l'ai- 
de de transformateur. La chu- 
te de tension est obtenue par 
voie réactive via le condensa- 
teur C1 qui constitue un cir- 
cuit à pompe de charge et 
dont l'impédance à 50 Hz est 
de l'ordre de 6,8 Kohms. La 


Fig.2 Brochage et synoptique du circuit intégré LM358. 


diode zener DZ1 limite la ten- 
sion à 9OV, et la diode D1 fait 
office de redresseur. D2 pro- 
tège la diode zener contre les 
pics de tensions négatives, 
tandis que la résistance R1 
protège les diodes en limitant 
le courant. 

Aux bornes du condensateur 
C3, se trouve une tension 


continue d'environ 20V que le 
régulateur U1 ramène à une 
valeur de 12V. 

Le principe de fonctionne- 
ment du montage est celui 
d'un comparateur à fenêtre 
matérialisé par les amplifica- 
teurs opérationnels A et B 
tous deux contenus dans le 
circuit intégré UL. 


Fig.3 Schéma d'implantation de la platine MK1180. 
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Le comparateur est un dispo- 
sitif capable de fournir en sor- 
tie un niveau de tension haut 
ou bas, selon que le signal 
d'entrée est supérieur ou infé- 
rieur à la tension de référence. 
Dans notre cas les tensions de 
référence V2 et V3, appli- 
quées aux broches 3 et 5 sont 
obtenues par le pont diviseur 
composé de R5-R6-R7. 

La tension d'entrée V1 appli- 
quée aux broches 3 et 6 est di- 
rectement prélevée sur le sec- 
teur 230V. Atténuée 44 fois en- 


viron par les résistances 


1yuF/25V 

100 nF multicouche 
78L12 

LM358 

LED rouge 


LED verte 
LED verte 


ET 


Fig.4 Plan de perçage du couvercle du boîtier. 


R2-R3, cette tension est re- 
dressée par la diode D3 et fil- 
trée via le condensateur C2. 
La tension continue obtenue 
est proportionnelle à la valeur 
efficace de la tension alterna- 
tive 230V. 

La tension d'entrée V1 est 
constamment comparée avec 
les deux tensions de référen- 
ce V2 et V3. Le résultat de cet- 
te comparaison est visualisé 
par les LED DL1, DL2, DL3. 
Les valeurs proposées dans le 
schéma donnent les indica- 
tions suivantes correspon- 
dant à une tolérance accep- 
table de. : 

LED verte - tension secteur 
comprise entre 210 et 250V, 
LED jaune = sous tension. 
Tension secteur inférieure à 
210V. 

LED rouge - surtension. Ten- 
sion secteur supérieure à 
250. 


Pour apprécier des variations 
plus strictes à -6%/+10% rem- 
placer la résistance R6 par 
une résistance de 2,2 Kohms. 
Les indications sont alors les 
suivantes: 

LED verte = tension secteur 
comprise entre 215 et 255V, 
LED jaune = tension secteur 
inférieure à 215V 

LED rouge = tension secteur 
supérieure à 255V. 


D'autres plages de variations 
de tension peuvent être rele- 
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vées en fonction de vos be- 
soins particuliers éventuels 
en agissant sur les valeurs du 
pont de résistance R5-R6-R7. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK1180, monter les compo- 
sants selon le schéma d'im- 
plantation reproduit en fig.3. 
Compte tenu du faible 
nombre de composants, 
la réalisation est très 
simple. Prendre garde à 
l'orientation des composants 
polarisés soit les diodes, les 
condensateurs  électroly- 
tiques et les LED. 

Orienter l'encoche de référen- 
ce du circuit intégré selon la 
fig.3. Laisser dépasser les 
LED de 18 mm par rapport à 
la surface de la platine de fa- 
çon que leur corps se trouve 
plus haut que le condensateur 
C1. 

Le montage ne réclame aucun 
réglage. Un simple contrôle 
peul être effectué et consiste 
à mesurer la tension continue 
aux bornes du condensateur 
C2 et la tension alternative 
secteur. 

Entre les deux tensions, le 
rapport doit être d'environ 32. 
Les précautions d'usage se- 
ront respectées avant toute 
manipulation de ce dispositif 


directement raccordé au sec- 
teur. 

Noter que l'alimentation s'ef- 
fectuant sans transformateur, 
une phase secteur est donc 
commune avec la masse du 
circuit. Après avoir déconnec- 
té l'appareil de la prise, le 
condensateur C1 conserve sa 
charge (environ 200V) pen- 
dant quelques secondes sup- 
plémentaires. Aussi, pour évi- 
ter de désagréables se- 
cousses, patienter quelques 
instants avant de manipuler le 
montage ou relier provisoire- 
ment en parallèle à C1 une ré- 
sistance de 390 Kohms ou 470 
ohms 1/2 watt pour en accélé- 
rer la décharge. 

Les fig.4 et 4B montrent res- 
pectivement le plan de perça- 
ge sur le couvercle du boîtier 
et la procédure d'installation 
de la platine à l'intérieur du 
boîtier. Le soutien de la plati- 
ne ne réclame aucune fixation 
particulière car les trois LED 
enchâssées dans le couvercle 
soutiennent sans difficulté 
l'ensemble. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant 
le circuit imprimé, tous les 
composants, le boitier, 
référence MK 1180, aux envi- 
rons de 125,00 F 


Fig.5 Installation de la platine à l'intérieur du boîtier. 


[==] Alimentation 


CONVERTISSEUR 


12-22O0V 1750 
Secteur indépendant 


Ce puissant convertisseur est capable de 


fournir en charge une tension de sortie de 
220V jusqu'à 150W maxi, Son alimentation 
est assurée par une batterie auto de 
12Volts ce qui en fera le compagnon idéal 
de tous vos voyages pour la recharges des 
batteries de caméscope de téléphone ou 
ordinateur portable directement à partir 
de la prise allume cigare de n'importe quel 


véhicule. 


n convertisseur est 
un appareil qui per- 
met de changer une 


tension continue en une ten- 
sion alternative. Ce système 
transforme la tension conti- 
nue d'une batterie 12 volts 
vers une tension de valeur 
standard de 220 volts. 

Le principe sur lequel repo- 
sent ce dispositif est le suivan- 
te : un oscillateur génère une 
tension alternative (en géné- 
ral de forme carrée); qui pilo- 
te un étage de puissance dont 
la particularité est de générer 
un fort courant alternatif dans 
l'enroulement du transforma- 
teur. Ce dernier élève la ten- 
sion alternative d'entrée jus- 
qu'à la valeur souhaitée. Sans 
cet oscillateur, la transforma- 
tion serait en effet impossible 
puisqu'un transformateur ne 


peut fonctionner qu'en pré- 
sence de courant alternatif, 
rappelons-le, La valeur élevée 
du courant réclamé en entrée 
est rendue nécessaire par le 
fait que le rapport de puissan- 
ce d'un transformateur est le 
mème au primaire comme au 
secondaire, Ainsi, l'augmenta- 
tion de la tension en sortie 
s'accompagne d'une réduc- 
tion du courant afin de préser- 
ver le rapport de puissance 
P=UXxI. La puissance maxi que 
l'on peut soutirer du conver- 
tisseur MK910 est de 150W. 
Pour délivrer les 150 Watts en 
sortie soit 220 volts sous 0,7 
Ampères environ, le montage 
prélève approximativement 
17 Ampères sur la batterie 12 
volts soit environ 200 Watts. 
La différence entre les deux 
rapports provient des pertes à 


mettre à l'actif des inévitables 
échauffements de l'électro- 
nique et du rendement du 
transformateur. À la différen- 
ce des convertisseurs clas- 
siques, le schéma employé 
permet de ne consommer à vi- 
de que 500 mA, ce qui assure 
une longévité supérieure à la 
batterie. 

Son aspect compact le destine 
à des applications portables 
ou à une installation directe 
dans un véhicule. Par ailleurs, 
le circuit a été étudié pour of- 
frir une simplicité de montage 
maximale autorisant sa réali- 


sation par les débutants. Les 
utilisations de ce dispositif 
sont nombreuses. Citons son 
emploi comme générateur de 
secours qui consiste à le rac- 
corder à la pompe d'une ins- 
tallation de chauffage de fa- 
çon à assurer la circulation de 
l'eau dans les tuyaux et le 
contrôle électronique de la 
chaudière à gaz ou à fuel en 
cas de panne générale d'élec- 
tricité ou encore comme gé- 
nérateur de courant pour le 
camping. Citons également la 
possibilité d'employer tout ty- 
pe d'appareil ordinairement 


Fig.1 Schéma de principe d'un convertisseur 
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Fig.2 Schéma électrique du convertisseur MK910 


branché sur le secteur, com- 
me les chargeurs divers ou 
autres petits appareils électro- 
niques dont la consommation 
n'excède pas toutefois 150 


——+ 


3 à 


©-#2- re +" 


© INPUTS PAOTECTEO 8Y 
COS, MOS PAOLEC FION 
METWONX 


CAUTION. TLAMINAL 3 15 MORE 
SENSIONE 10 SAT 
ELECTRIC DISCHARGE 
EXTRA HAMENENG PR 
CAUTIONS ARE RECOMMENDED 


Watts. Cela évite bien souvent 
d'avoir à se procurer des ver- 
sions pour automobile ou 
camping et n'oblige pas non 
plus à acquérir les cordons al- 


lume cigare qui peuvent éven- 
tuellement exister pour ces 
appareils, puisque les char- 
geurs et alimentations habi- 
tuelles fonctionnent de la mé- 


Fig.3 À) Brochage du circuit intégré 4047. 
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me manière sur le convertis- 
seur que sur le secteur. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma de principe d'un 
convertisseur est reproduit 
en Fig.1. A partir d'une source 
de tension continue, l'on ob- 
tient une source alternative à 
basse puissance grâce à un 
oscillateur, Le signal est en- 
suite amplifié par un étage de 
puissance et élevé par un 
transformateur à une valeur 
de 220 volts alternatif. Le 
schéma électrique du conver- 
tisseur MK910 est reproduit 
en Fig.2. Son fonctionnement 
est basé sur le multivibrateur 
CMOS monostable/astable 
4047 noté U1. Dans cette ap- 
plication, il est naturellement 
utilisé en configuration as- 
table. Le signal symétrique de 
forme carrée est issu des 


broches de sorties 10 et 11 et 
est envoyé à travers les résis- 
tances R3 et R4 au couple de 
transistors Darlington T1 et 
T2 pour être amplifié afin 
d'alimenter l'enroulement 
basse tension du transforma- 
teur élévateur TF1 dont la sor- 
tie fournit à vide un tension de 
230 à 235 volts alternatifs. Le 
condensateur C2 et l'ajustable 
R2 établissent la fréquence de 
l'oscillateur qui correspond 
ensuite à la fréquence de la 
tension obtenue en sortie. La 


Fig.4Schéma d'implantation du convertisseur. 


-C040478 logie block diagram 


Fig.3 B) Schéma synoptique et circuit logique 


résistance R1, la diode zener 
DZ1 et le condensateur C1 
forment une alimentation sta- 
bilisée à 8,2V qui alimente le 
circuit intégré U1 et rend ain- 
si l'oscillateur insensible aux 
variations de tension de la bat- 
terie. 


REALISATION 
PRATIQUE 


A l'exception du transforma- 
teur, le circuit imprimé 
MK910 reçoit tous les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.À. 

Avant de procéder à la soudu- 
re des transistors, il convient 
préalablement de les fixer. À 
cet effet, sous l'écrou opérant 
la liaison électrique du collec- 
teur, mettre la cosse qui sera 
ensuite soudée sur la piste du 
dessous. L'ajustable multi- 
tours R2 agit sur la fréquence 
de la tension de sortie qui doit 
être de 50 Hz. Avant le monta- 
ge, placer l'ajustable à mi- 
course, Raccorder ensuite le 
fréquencemètre entre le point 
TP et la masse. Alimenter le 
convertisseur avec une batte- 
rie auto de 12V puis régler 
l'ajustable à une fréquence de 
50 Hz. Pour la phase de régla- 
ge il n'est pas indispensable 
que le transformateur soit rac- 


Réglage à 4,38 KQ 


Fig.5 Réglage de 4,38 Kohms 
avec un multimètre 


cordé. Ce réglage peut égale- 
ment s'effectuer sans instru- 
mentation particulière 
puisque les différents essais 
menés dans nos laboratoires 
ont montré qu'une fréquence 
de 50 Hz correspond à une va- 
leur de l'ajustable de 4,38 
Kohms. Il est donc possible 
de le prérégler sur cette va- 
leur avant implantation à l'ai- 


nr 


TF1 
FS1 = fusible 20A 
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de d'un multimètre digital 
comme le précise la Fig.5. 
Compte tenu de la valeur de la 
tension de sortie, il convien- 
dra de s'entourer de toutes les 
précautions utiles pour ne pas 
entrer en contact physique 
avec les éléments sous ten- 
sion du circuit secondaire. 
Pour des charges inférieures 
à 75W il fait appel la sortie à 
230V et pour les charges su 
périeures, la sortie 235V est 
sélectionnée. 

À vide les deux tensions ci 
tées sont bien plus élevées 
(300V) aussi est-il bon de re- 
nouveler nos appels à la pru- 
dence la plus extrême. Ainsi, 
faudra-t-il impérativement dé 
brancher le montage de la bat- 
terie 12 volts avant toute inter 
vention sur le circuit. 

La tension de service obtenue 
avec la charge maximale est 
comprise entre 200 et 220V. 
Pour le câblage, utiliser au mi- 


nimum du fil disposant d'une 
section de 2,5 mm‘ pour les 
liaisons de basse tension 
(12V), et du fil de section 
Imm’ pour les liaisons à assu 
rer sur le circuit secondaire 
220 volts. 

La Fig.6 montre la sérigraphie 
proposée pour la face avant du 
boîtier utilisé pour le prototy 
pe. Deux socles banane de 
20A assurent la connexion de 
l'alimentation 12V. L'interrup- 
teur on/oft 
de commuter une intensité de 
20 A. 


Le même type d'interrupteur 


sera capable 


est également utilisé pour sé- 
lectionner l'un des deux en- 
roulements de sortie du trans- 
formateur. 

La sortie 220V est protégée 
par un fusible de 1A. Noter la 
présence sur la sortie 230V 
d'une ampoule témoin au 
néon, fonctionnant sous 220V 
et indiquant le fonctionne- 
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ment normal du convertis 
seur. 

COÛT 

DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 


posants, les dissipateurs ther 
miques, sans le transforma- 
teur, référence MK 910, aux 
environs de 925,00 F 


Le transformateur torique, ré- 
férence MK 910T, aux envi 
rons de 525,00 F 


sique 


EFFET 


DIS TORSION 
POUR GUITARE 


ELECTRIQUE 
Gratte au ciel 


Cette boîte à distorsion 
aux caractéristiques musi- 
cales exceptionnelles est aussi 
simple à réaliser qu'à utiliser. En effet, tous 
les composants (pile comprise) prennent place sur un cir- 
cuit imprimé aux dimensions réduites (10,5 x 7,5 cm). El- 
W le est dotée des contrôles de distorsion, tonalités (basses, 
h % médiums, hautes), volume en mesure de satisfaire même 
» /es plus exigeants des guitaristes. 


Vor Int 


que pour obtenirun plus chaud, mais ces modèles ces appareils coûteux, nous mances tout en restant d'un 

son "agressif! d'une haut de gamme restent extré- avons conçu un montage affi- coût de revient modique par 
guitare un appareil électro- 
nique incontournable est né- 
cessaire : la boîte à distorsion. 
C'est un effet indispensable 
pour les joueurs de musique 
heavy" mais la boîte à distor- 
sion se révèle également utile 
pour tous les genres musi- 
Caux. 
De nombreux types d'appa- 
reils sont proposés dans le 
commerce spécialisé et leur 
caractéristique commune est | 
souvent leur prix élevé alors L mai | r —+ Em un, | — 
que les performances ne sont : | M. à 
pas toujours au rendez-vous. 
Le must en la matière reste in- 
contestablement les boîtes à Fig.1 Schéma électrique du MK1370. 
distorsion à lampes car ces 


NN: n'ignore dernières donnent un son  mement chers. Alternative à chant d'excellentes perfor- 
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plificateur, deux LED juxtaposées et 
en opposition sont prévues en sortie 
de circuit. Avec un signal dont l'am- 
plitude crêtelcrête Vin = 5V les LED 
procèdent à l'écrétage ir gr 
Durant la demni-onde 

conduit si Vin>1,4V et Vout = re 
alors que DL2 est bloquée. 

Durant la demi-onde négative DL1 est 
bloquée que DL2 conduit si 
Vin<-1,4V. ainsi Vout= -1,4 V 


l'utilisation de composants 
courants. Le cœur du monta- 
ge utilise un circuit intégré 
TL072, un double ampli opé- 
rationnel à faible bruit. Ac- 
compagné de quelques com- 
posants passifs, les effets de 
distorsion générés sont carac- 
térisés par des tonalités qui 
n'ont rien à envier aux appa- 
reils professionnels grâce au 
contrôle de tonalité présent 
sur le montage lui-même. 

Les essais menés ont donné 
différents types de tonalités 
qui vont des sons froids et mé- 
talliques aux sons chauds et 
profonds. L'avantage non né- 
gligeable proposé par la boîte 
à distorsion est d'additionner 
au signal une composante de 
bruit presque nulle contraire- 
ment aux principes générale- 
ment mis en œuvre dans les 
appareils standard. En effet, 
le principe de fonctionnement 


le plus courant rencontré sur 
de nombreuses boîtes à dis- 
torsion, consiste à ajouter au 
signal des pick-up (les micros 
placés près des cordes) une 
considérable composante de 
bruit. Or, la sensibilité élevée 
de ce principe envers toute 
source de perturbation (sec- 
teur 50 Hz, signaux radio 
etc.) les destine à soumettre 
en permanence l'amplifica- 
teur à de nombreux parasites 
et ronflements divers, défaut 
que nous avons, pour notre 
part, décidé de gommer. 

Par ailleurs, les systèmes de 
commutation ont été ici étu- 
diés en détail afin de ne provo- 
quer aucun bruit lors des bas- 
culements de mode (dist.-by- 
pass) par exemple. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de la 
boîte à distorsion est repro- 
duit en fig.1. Noter que le si- 
gnal issu de la guitare est ap- 
pliqué à l'entrée non inverseu- 
se de UIA. Avec les 
composants externes R1, C1, 


Fig.3 Schéma d'implantation 
de la boîte à distorsion. 
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C2 et P1, l'amplification s'opè- 
re selon un facteur 30, tout en 
assurant une mise en forme 
du signal. (P1 sert unique- 
ment à régler la distorsion) et 
une limitation automatique à 
la valeur maxi à 6V. 

Via C3, R2 et C4, le signal am- 
plifié et mis en forme atteint 
l'entrée inverseuse de U1B. 
Cette dernière se trouve en 
configuration d'intégrateur. 
Son gain en tension est prati- 
quement unitaire ce qui tend 
à bloquer d'autant mieux les 
signaux de fréquence basse, 
offrant ainsi forte atténuation 
de la composante 50 Hz cap- 
tée par les pick-up magné- 
tiques. 

Issu de la broche 7, le signal 
atteint via C3 et R7 les deux 
LED DL2 et DL3 placées en 
opposition. Ceci confère au si- 
gnal un meilleur calibrage et 
empêche que le signal en sor- 
tie de la boîte à distorsion ne 
dépasse une valeur d'environ 
2,8V afin d'éviter tout domma- 
ge à l'amplificateur 

Le signal atteint enfin les po- 
tentiomètres P2, P3, P4 (à tra- 
vers les différents condensa- 


teurs et les différentes résis- 
tances) respectivement affec- 
tés au réglage des tonalités 
basses, médiums et aiguës. 

A l'issue de l'étage de contrôle 
de tonalités, le signal est appli- 
qué à P5. Ce potentiomètre 
est destiné au réglage de l'am- 
plitude en sortie (jusqu'à un 
maximum de 2,8 V environ). 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK1370, monter les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3. 

Utiliser un fer à souder dont la 
puissance est limitée à 30 
watts et de l'étain de faible dia- 
mètre comportant une âme 
interne désoxydante. Monter 
en premier lieu les compo- 
sants à profil bas (les 2 cava- 
liers, résistances etc) pour en- 
suite passer aux composants 
plus encombrants. Les seuls 
composants polarisés sont le 
circuit intégré U1 et le 
condensateur C7 pour les- 
quels il conviendra de veiller à 


A 


c14 


leur implantation correcte. 
Après avoir monté tous les 
composants discrets, installer 

ensuite sur la platine, les po- 
tentiomètres, les prises jack, 
l'inverseur et la pile comme le 
spécifie le schéma d'implanta- 
tion. 


Après une ultime vérification 
du montage et des câblages, 
raccorder la guitare élec- 
trique à la prise jack J1 et 
connecter l'amplificateur en 
J2. ; 

Positionner l'inverseur de fa- 
çon que la LED DLI1 reste al- 
lumée, augmenter le volume, 
puis le taux de distorsion, et 
enfin régler le timbre à tra- 
vers le contrôle des tonalités. 
Installer maintenant la platine 
dans un boîtier métallique de 
préférence puis y fixer une at- 
tache auto-adhésive pour clip- 
per facilement l'ensemble à la 
ceinture par exemple. 


ESSAIS 


Tourner le potentiomètre P1 
en sens horaire pour augmen- 
ter la sensibilité d'entrée en 
incrémentant ensuite la dis- 


torsion et en rendant le signal 
saturé. 

P2 est affecté au réglage de la 
quantité de fréquences basses 
tandis que P3 corrige les fré- 
quences médiums qui font dé- 
faut dans une guitare élec- 
trique. 

L'augmentation de la propor- 
tion de cette bande de fré- 
quence rend le son plus 
consistant et très ressemblant 
à une boîte de distorsion à 
lampes. 

P4 est destiné au réglage de la 
quantité de fréquences aiguës 
en exaltant les harmoniques 
et en rendant le son plus 
agressif. 

P5 est affecté au réglage du 
volume du signal en sortie. 

La mise sous tension de l'ap- 
pareil est directement cou- 
plée à l'insertion de la fiche 
jack du cordon de la guitare 
(jack mono). La LED DL1 s'al- 
lume seulement si cette der- 
nière condition est satisfaite 
et si l'inverseur SW1 est bien 
dans la position de distorsion 
(et non de bypass). 

Le branchement de la fiche 
Jack d'entrée est illustré en 
fig.1 à gauche. Noter que 


PRISES JACK 


ARRIERE 


CIRCUIT IMPRIME 


FACE AVANT 


ISOLANT 
(feuille cartonnée 
par exemple) 


Fig.4. Installation du montage dans le boîtier 


lorsque la fiche Jack est reti- 
rée, les contacts S1, S2 et S3 
sont fermés ; S3 porte à la 
masse l'entrée de la boîte à 
distorsion (via S2) afin d'assu- 
rer un silence total lorsque le 
montage est raccordé à l'am- 
pli et pas encore à la guitare. 
Dès l'insertion de la jack d'en- 
trée S1, S2 et S3 s'ouvrent : le 
signal du pick-up peut at- 
teindre l'entrée de la boîte à 
distorsion. De plus le pôle né- 
gatif de la pile est interrompu 
par la même fiche jack d'en- 
trée via S2 qui commute la 
masse du circuit. 

Mais, que les débutants se 
rassurent, les liaisons sont dé- 
jà présentes sur la platine et 
aucune complication ne doit 
venir entraver la fabrication 
de l'appareil. Il suffit de mon- 
ter les prises sur le circuit im- 
primé comme l'indique le plan 
pour que le circuit fonctionne 
à merveille. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant 
le circuit imprimé, tous les 
composants, le boîtier percé 
et sérigraphié, référence 
MK 1370, aux environs 
de 355,00 F 


100 Kohms pot. Lin 
10 Kohms pot. Log 
10 Kohms pot. Lin 
TL072 

2,2 Kohms 


10 Kohms 

1 Mégohm 

17 Kohms 

17 Kohms 

680 Kohms 

L Kohm 

680 ohms 

1,5 Kohm 

680 ohms 

100 ohms 

22 Kohms 

2,2 Mégohms 

1,7 Kohms 

100 nF red cup 
100 pF céramique 
220 nF red cup 
100 nF red cup 
10 nF céramique 
68 nF red cup 

10 uF 16 V axiale 
220 pF céramique 


220 nF red cup 


100 nF red cup 

220 nF red cup 

10 n£F céramique 

1,7 nF céramique 

170 pl céramique 
LED rouges 


prises Jack Stéréo 


double inverseur à levier 
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RT Modélisme 


SYNTHETISEUR 
SONORE 
DYNAMIQUE 


daires : lancement de missile et mitrailleuse. 


i l'on en juge par le volu- 
S me relativement impor- 
tant de courrier adres- 
sé à la rédaction de Nouvelle 


Fig.1 Schéma électrique 


Electronique consacré au sujet 
de la synthèse sonore, force 
est de constater que ce domai- 
ne semble intéresser nombre 
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d'entre vous pour des raisons 
assez diverses, mais générale- 
ment en rapport avec le modé- 
lisme. 

Voici donc un synthétiseur so- 
nore qui génère, soit le bruit 
caractéristique d'un hélicopté- 
re, soit celui d'un avion à réac- 
tion. 

Les séquences de sons ne sont 
pas statiques mais sont contrô- 
lables de façon dynamique au 
moyen de poussoirs pour si- 
muler les trois phases essen- 
tielles du vol : décollage, vol et 
atterrissage, 

Ajoutées au son principal, 
deux séquences secondaires 
sont utilisables en cours d'ac- 
tion. Elles reproduisent le 
bruit missile et celui d'une mi- 
trailleuse lourde. 


HELICO OU JET 


Ce synthétiseur de sons programmable est en 
mesure de reproduire toutes les phases d'un 
vol aéronautique et se décline en deux ver- 
sions. La première reproduit le son d'une turbi- 
ne d'hélicoptère, alors que la seconde restitue 
le son du réacteur d'un jet. Une série de 5 pous- 
soirs permet de passer d'une phase du vol à 
une autre et permet également de déclencher 
au cours du vol deux effets sonores secon- 


Les utilisations des deux cir- 
cuits spécifiques MK2630 A et 
B sont infinies et chacun pour- 
ra à loisir en faire une sonorisa- 
tion efficace de ses maquettes, 
phase ultime pour sublimer la 
perfection de votre modèle ré- 
duit dans la dimension audio, 
ou bien des effets sonores pour 
les montages de séquences vi- 
déo, une sonnette de porte 
d'entrée originale, etc. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique des deux 
synthétiseurs est reproduit en 
fig.1. Compte tenu de la simpli- 
cité du circuit, intéressons- 
nous à l'intérieur du circuit in- 
tégré U1, un contrôleur ADSG 


(Audio Digital Signal Genera- 
tor) dont le schéma synop- 
tique est visible en fig.2. 

Un générateur d'horloge (os- 
cillateur) génère une fréquen- 
ce qui régit le fonctionnement 
de la totalité du circuit ADSG. 
Une logique de contrôle gère 
les commandes d'actualisation 
en cours de fonctionnement. 
Un ensemble composé d'un 
générateur de bruit, d'un gé- 
nérateur de vélocité et d'un gé- 
nérateur de décharge est diri- 
gé par la logique de contrôle. 
Une partie de la logique est 
consacrée à la gestion de la vi- 
tesse d'exécution croissante 
ou décroissante du signal pour 
s'adapter aux différentes situa- 
tions requises. 

Des deux derniers étages, l'un 
conditionne le signal basse fré- 
quence pour l'adapter à un 
transducteur sonore via le 
transistor T1 tandis que l'autre 
commande les LED DLI et 
DL2 ajoutant un effet visuel 
complémentaire du plus bel ef- 
fet. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2630/B monter les compo- 
sants selon le schéma d'im- 
plantation reproduit en fig.3. 
Utiliser un fer à souder dont la 
puissance est limitée à 
30 watts et de l'étain de faible 
diamètre (maxi 1 mm) com- 
portant une âme interne 
désoxydante. 

La fig.3 montre également les 
boîtiers spécifiques des diffé- 
renis composants polarisés 
(LED, transistor T1, circuit in- 
tégré U1) afin d'éviter une 
mauvaise implantation sur le 
circuit imprimé. 


Fig.2 Schéma synoptique du contrôleur ADSG. 


Après avoir installé tous les 
composants sur la platine, véri- 
fier le montage. 

L'alimentation est assurée par 
2 piles bâton de 1,5 volt à loger 
dans un coupleur idoine, 
Utiliser pour le haut-parleur 
tout modèle dont le diamètre 
est compris entre 5 et 20 centi- 
mètres et disposant d'une im- 
pédance de 8 ohms. 

Noter que l'utilisation d'un in- 
terrupteur d'alimentation n'est 
pas nécessaire puisque le syn- 
thétiseur dispose d'une circui- 
terie interne de stand-by auto- 
matique qui réduit le courant 
d'alimentation à 1uA hors utili- 
sation, courant dérisoire, bien 
inférieur au courant d'autodé- 
charge d'une batterie normale, 
Après avoir inséré les 2 piles, 
tester le montage. Les procé- 
dures sont identiques pour les 
deux modèles MK2630A et 
2630B. 

Examinons maintenant l'utili- 
sation des poussoirs P1 à P5 
P3 est le poussoir de démarra- 
ge du "moteur". Un appui sur 
P3 enclenche le vrombisse- 
ment du moteur qui s'arrête 
de lui-même 8 secondes plus 
tard. Toute sollicitation dans 
les 8 secondes suivantes, pro- 
duit une augmentation du régi- 
me de la "turbine" jusqu'au ré- 
gime maximum. 

Dès lors que P3 est relâché, le 
moteur continue au même ré- 
gime pendant 4 secondes envi- 
ron pour ensuite diminuer gra- 
duellement jusqu'à l'arrêt 
complet après un total de 
12 secondes. 

P4 sert à diminuer progressi- 
vement le régime moteur jus- 
qu'au ralenti à tout moment du 
cycle. 

P5 produit le bruit d'une mi- 
trailleuse lourde, P2 celui d'un 


Haut-parleur 
8 Q (voir tente) 


Ses 
St 


Fig.3 Schéma d'implantation et brochages des composants. 


système automatique de lance- 
ment de missile suivi d'une dé- 
tonation. 

P1 reproduit alternativement 
les effets sonores obtenus 
avec P5 et P2, 


Pour amplifier de manière plus 
conséquente le son synthétisé, 
un quelconque amplificateur 
de basse fréquence pourra 


être adjoint moyennant 
quelques modifications néces- 
saires reportées en fig.4. 
Coupleur de pile 
COÛT Circuit imprimé MK2630 
DE RÉALISATION Support 18 broches pour U1 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, référence MK 2630A 
pour hélicoptère, aux 
environs de 115,00 F 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, référence MK 2630B 
pour jet, aux environs 
de 115,00 F 


Condensateur 100 nF 
[1 (céramique ou polyester) 


Fig.4 Modifications nécessaires à apporter pour diriger le signal 
vers un amplificateur audio. 
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Modélisme 


SYNTHETISEUR 


Moteur diesel marine 
et locomotive à vapeur 


Une reproduction sonore extraordinai- 
re de vérité et une grande simplicité de 
montage font de ce synthétiseur sono- 
re un accessoire indispensable pour 
compléter le réalisme des maquettes de 


bateau ou de train sur le plan auditif. 


haque amateur de mo- 
délisme se trouve un 
jour ou l'autre confron- 


té à l'ultime détail de réalisme 
pour que sa réalisation soit la 
réplique parfaite d'un modèle 


| on + 
Wir 


Fig.1 Schéma électrique du MK2500. 
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grandeur nature. Si toutes les 
pièces mécaniques ou les car- 
rosseries peuvent être ré- 
duites par la simple application 
d'un facteur d'échelle, la mise 
en œuvre finale laisse souvent 
trahir, par le bruit incongru 
d'un moteur électrique ou le 
cliquetis des servocom- 
mandes, la présence interne 
d'une machinerie de substitu- 
tion. 

De ce fait, l'accès à la dimen- 
sion sonore permet, en même 
temps que parfaire l'aspect 
réel de couvrir ces bruits in- 
avouables. Pour réaliser cet 
objectif, nos recherches nous 
ont amené à expérimenter di- 
vers systèmes plus ou moins 
probants pour retenir un pro- 
cédé de génération de signal 
original qui a donné naissance 
à ce nouveau synthétiseur de 
sons qui reproduit le bruit ca- 
ractéristique d'un moteur die- 


sel marine ou d'une locomoti- 
ve à vapeur, 

Les domaines d'utilisation de 
ce montage baptisé MK2500 
sont nombreux et peuvent 
bien évidemment s'étendre à 
d'autres utilisations en fonc- 
tion de la fantaisie de chacun. 
Ainsi, quelques lecteurs qui 
avaient réclamé de tels mon- 
tages pour réaliser le bruitage 
de bande son pour le montage 
de film vidéo, seront égale- 
ment satisfaits. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du brui- 
teur MK2500 est reproduit en 
fig.1. Le groupe U1A, U1B, 
U1C génère le son caractéris- 
tique d'une locomotive alors 
que U1D est dédié à la synthè- 
se du bruit très particulier 
d'un moteur de bateau de 


D1,2,3,4 


Fig.2 Schéma d'implantation et brochages des composants. 
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pêche du genre chalutier. 

La synthèse est effectuée en 
manipulant électroniquement 
le signal provenant du généra- 
teur de bruit composé de T1 et 
F2. 

L'ensemble reproduisant le 
son de la locomotive à vapeur 
est plus évolué compte tenu 
que les différentes sonorités 
composant le tchou-tchou de 
la machine à vapeur sont assez 
complexes. 

Ui renferme des circuits d'am- 
plificateurs opérationnels type 
Norton qui se distinguent des 
amplis opérationnels clas- 
siques par le traitement du si- 
gnal qui s'effectue en fonction 
du courant et non en fonction 
de la tension. 

L'amplification basse fréquen- 
ce est confiée à U2, un TBA820 
qui développe une puissance 
maxi de 2 watts environ avec 
une alimentation 12 volts et 


+ Almesiatié® 12 V 
(piles 53 smemtatios 12 5 159 mA) 
nn 


une charge (HP) de 8 ohms. 
Le réglage du volume sonore 
s'effectue via R28. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2500, monter les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.2. Utiliser un fer à sou- 
der à pointe fine dont la puis- 
sance est limitée à 30 watts et 
de l'étain de faible diamètre (1 
mm maxi). Effectuer les deux 
straps : l'un est situé sous les 
résistances R3, R26 et l'ajus- 
table R7 tandis que l'autre, 
plus court, est situé à mi-che- 
min entre la diode D3 et l'ajus- 
table RS. 

Placer ensuite les ajustables 
R6, R7, R&, R9 et R25 à 
mi-course. Se procurer un pe- 
tit haut-parleur dont l'impé- 


A—JNMA- cC 


Fig.3 Positionnement du 
cavalier pour réaliser 
les liaisons AB ou AC 


dance est comprise entre 8 et 
16 ohms et dont le diamètre, 
de la plus grande taille pos- 
sible, peut être choisi entre 5 
et 20 centimètres, la place dis- 
ponible dans la maquette de 
destination imposant d'elle- 
même ce paramètre. Bien évi- 
demment, la taille du haut-par- 
leur influence directement la 
qualité et la puissance de resti- 
tution sonore, et il est préfé- 
rable de disposer de suffisam- 
ment d'espace pour loger un 
haut-parleur de grande taille. 
Soumettre enfin le montage à 
la tension de 12 volts continue 
obtenue par le couplage de 8 
piles bâton de 1,5 volt par 
exemple ou par une alimenta- 
tion secteur pouvant délivrer 
150 mA. 

Effectuer le strap AB avec le 
cavalier. 

2 secondes après avoir placé le 
montage sous tension, un pre- 
mier bruit rythmé se manifes- 
te. 4 à 6 secondes plus tard le 
son devient plus réaliste, et le 
bruit classique d'un moteur 
diesel marine se dessine nette- 
ment. Îl reste à affiner le rendu 
sonore en agissant sur R7 qui 
permet de régler la "vitesse du 
moteur" et sur R6 pour agir 
sur la netteté du son. R28 est 
affecté au réglage du volume 
de sortie. 

Passer ensuite le cavalier de la 
position AB à la position AC. 
Placer le montage sous ten- 
sion. 6 à 8 secondes plus tard, 
le bruit caractéristique d'une 
locomotive se fait entendre. 
C9, R8 et R28 sont respective- 
ment affectés au réglage de la 
vitesse de la machine, du son 
et du volume d'écoute. 


R23 = 4,7 Mégohms 

R24 = 4,7 Mégohms 

1,5 Mégohm 

18 Kohms 

8,2 Kohms 

10 Kohms ajustable 
56 ohms 

1ohm 

33 uF elec. 

220 nF multicouche 
220 nF multicouche 
220 nF multicouche 
220 nF multicouche 
A7 uF elec. 

47 uF elec. 

100 nF multicouche 
100 nF multicouche 
100 nF multicouche 
l0uF elec. 

100 uF elec. 

100 uF elec. 

100 uF elec. 

C15 = 220 pF céramique. 
C16 = 220 uF elec. 

D1 à D4 = 1IN4148 
TI-T2 =  BC237 ou BC547 
U1 = LM390 

U2 = TBAS820M 

Circuit imprimé 

cavalier 

Strip contact à 3 plots 
Support 8 et 14 broches 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, référence MK 2500, 
aux environs de 155,00 F 


C12 = 
C13 = 
C14 = 
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120 CANAUX AMI 
AUXILIAIRE PRECIEUX 


De par ses caractéristiques remarquables, d 


ce récepteur aux dimensions réduites n'a 
rien à envier en termes de performances 
aux autres appareils utilisant habituelle- 
ment la bande des 27 MHz. Moderne, il 
comporte une synthèse de fréquence 
commandée par microprocesseur, un affi- 
chage numérique pour la sélection des 
canaux, ainsi qu'un réglage efficace du 


volume et du squelch. 


es émetteurs ou récep- 

Ù teurs pour la bande des 
27 MHz ne sont plus à 
présenter. Chacun connaît 
l'utilité de ces appareils que ce 
soit pour assurer le radiogui- 
dage des routiers ou pour le 
signalement des accidents, 
des informations de trañc, les 
bouchons, les déviations 
etc. Cependant, la monopoli- 
sation d'un appareil CB com- 
plet, aux seules fins de veille 
sur le canal de sécurité par 
exemple, empêche toute pos- 
sibilité de trafic sur d'autres 
fréquences, ce qui peut s'avé- 
rer gênant pour les prati- 
quants assidus de cette disci- 
pline radio. Ainsi, il peut être 
intéressant de disposer d'un 
appareil de réception auxiliai- 
re qui pourra être affecté à la 


veille permanente du canal de 
votre choix tout en libérant to- 
talement l'émetteur-récepteur 
qui pourra parallèlement as- 
surer les communications 
courantes. Répondant à ces 
spécifications, nous vous pré- 
sentons à cet effet le récep- 
teur MK31500 qui dispose de 
120 canaux facilement sélec- 
tionnables grâce à une gestion 
optimisée par un micropro- 
cesseur. La sélection des ca- 
naux s'effectue par le simple 
effleurement de quelques 
touches tandis que l'affichage 
est assuré par des afficheurs 
lumineux qui peuvent même 
être désactivés pour économi- 
ser la pile, ce qui destine éga- 
lement cet appareil à complé- 
ter un équipement CB por- 
table ou mobile. 
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SCHEMA 


ELECTRIQUE 

En fig.1, 2 et 3 sont reproduits 
les différents schémas élec- 
triques du récepteur. La fig.1 
concerne l'étage réception ba- 
sée sur le TDA 1072A, un cir- 
cuit intégré récepteur qui 
couvre le domaine de fréquen- 
ce compris entre 300 KHz et 
50 MHz. 

Pour notre application, la ban- 
de CB retenue va de 26,515 à 
27,855 MHz. 

Le signal capté par l'antenne 
est appliqué via la bobine d'ac- 
cord LI à l'entrée RF de U1 
broche 14. Ce signal est ensui- 
te mélangé avec celui produit 
par l'oscillateur local composé 
de L2 et des composants 
connexes. L'oscillateur est 
contrôlé en fréquence par la 


tension appliquée sur la diode 
varicap DV1, provenant de 
l'étage PLL (Phase Lock Loop 
ou boucle à verrouillage de 
phase) dont le schéma est dé- 
taillé en Fig.2. 

Le produit de conversion est 
donné par la soustraction du 
signal produit par l'oscillateur 
local à celui capté par l'anten- 
ne. La fréquence intermédiai- 
re est fixée à 455 KHz. Par 
exemple, pour la réception 
d'un signal à 27,735 MHz, l'os- 
cillateur local doit battre à 
27,280 MHz. En effet, 27 735 — 
27 280 = 455 KHz. Le signal à 
455 KHz est ensuite filtré par 
la bobine L3 et par les deux 
filtres céramiques FC1 et 
FC2. 

Injecté en U1 broche 3, il est 
démodulé et restitué sous for- 


me d'un signal audio fréquen- 
ce sur la broche 6. 

U1 renferme également un 
circuit AGC (Contrôle Auto- 
matique de Gain) pour éviter 
des saturations en cas de très 
forts signaux captés par l'an- 
tenne et un circuit RSSI (me- 
sureur de champ), broche 9, 
qui indexe une tension en 
fonction du niveau du signal 
capté par l'antenne. Cette in- 
formation est utilisée pour le 
contrôle de squelch à travers 
le comparateur U2 et l'ajus- 
table R19. En pratique, 
lorsque le signal capté par 
l'antenne est inexistant ou 
trop bas (seuil fixé via R19), le 
transistor T1 est maintenu en 
conduction et ramène à la 
masse le signal destiné au 
haut-parleur, issu de la broche 
6 de U1. L'amplificateur audio 
fréquence U3 commande di- 
rectement le haut-parleur 
dont le volume d'écoute est 
réglable par l'intermédiaire 
du potentiomètre R46. 

Noter en Fig.2, le circuit de 
contrôle de la fréquence de ré- 


ception et de sélection des ca- 
naux. Il est formé par le PLL 
U7 qui empêche toute dérive 
du signal de l'oscillateur local 
intégrant la broche 10 de U1, 
en agissant sur la diode vari- 
cap DVI. 

La fig.3 montre la logique de 
contrôle commandée par le 
microprocesseur U5. 

Il est basé sur un micro-logi- 
ciel développé pour assurer 
l'exécution des 3 fonctions 
principales : 

- gestion des poussoirs P1, P2, 
P3, P4 qui commandent res- 
pectivement la sélection des 
bandes CB (P1, P2) et la sé- 
lection prioritaire des canaux 
par une fonction UP/DOWN 
(P4, P3). 

- gestion de l'affichage numé- 
rique par les sorties RCO à 
RC6 et des deux LED DLI et 
DL2 commandées par les 
lignes RB6/RB7. 

- gestion de l'étage oscillateur 
local, dont le schéma est re- 
produit en Fig. 1, par le contrô- 
le des données sérielles qui 
sont destinées au circuit PLL 


U7 (voir schéma en Fig.2). 
Cette commande est effec- 
tuée via ses ports RAO/RA2. 


S'agissant d'un circuit Radio 
fréquence, les alimentations 
sont particulièrement soi- 
gnées, notamment en ce qui 
concerne les découplages. 
Ainsi, la tension de 12 volts 
provenant directement de la 
pile ou de la batterie alimente- 
t-elle directement l'amplifica- 
teur audio U3. Une tension de 
8 volts stabilisée par U4 est af- 


fectée à l'alimentation de la 
partie réception (U1) tandis 
que U6 délivre une tension de 
5 volts stabilisée destinée à 
l'alimentation du micropro- 
cesseur U5 et du PLL U7. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK3155, monter les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.4. Ce montage ne pose 
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Fig.3 Schéma électrique de la logique 
de contrôle commandée 
par le microprocesseur US. 


is 


Lai 
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pas de difficultés particu- 
lières même si les compo- 
sants sont nombreux. Les bo- 
bines sont déjà confection- 
nées afin d'éviter toute erreur. 
Utiliser un fer à souder dont la 
puissance est limitée à 
30 watts et de l'étain de faible 
diamètre (1 mm maxi). Le cir- 
cuit imprimé est à double face 
et à trous métallisés. Les sou- 
dures seront effectuées seule- 
ment du côté cuivre. 

Après avoir vérifié toutes les 
liaisons, effectuer les essais et 
le réglage du récepteur. 


REGLAGE 


Connecter un petit haut-par- 
leur de 8 ohms dont le dia- 
mètre est compris entre 5 et 
20 cm. Installer 8 piles bâton 
de 1,5 volt dans le coupleur de 
pile. 

Tourner l'ajustable R19 entiè- 
rement en sens antihoraire 


pour le réglage du seuil du si- 
lencieux. Positionner le 
condensateur variable CV1 
selon la fig.5 et amener le po- 
tentiomètre du volume R46 à 
mi-course. Ne pas installer le 
cavalier J3. 

Pour la mise au point du cir- 
cuit PLL, placer le montage 
sous tension. L'afficheur doit 
afficher "1"! (canal 1 bande C). 
La LED DL3 doit être éteinte. 
Si elle est allumée, régler L2 
pour l'amener à extinction. 
Appuyer ensuite plusieurs 
fois sur PA jusqu'à porter l'af- 
ficheur à l'indication du canal 
40. DL3 doit également être 
éteinte, Si elle est allumée 
tourner L2 jusqu'à l'éteindre. 
Vérifier une nouvelle fois sur 
le canal 1 que DL3 est éteinte. 
A ce stade le réglage du PLL 
est terminé. 

Equiper maintenant le récep- 
teur d'une antenne pour la 
bande CB. A défaut, une lon- 
gueur de 2,5 mètres de fil suf- 
fit. 

Chercher un canal occupé par 
un QSO (une conversation) et 
régler LI pour obtenir la ré- 
ception optimale. Toujours à 
l'aide de P3 ou P4, se placer 
ensuite sur le canal 5, et ré- 
gler l'ajustable R19 (squelch) 
jusqu'à disparition du bruit de 
fond délivré par le haut-par- 
leur. Le réglage de R19 sera 
répété selon la même procé- 
dure lors du changement du 
type d'antenne. R19 peut être 
remplacé par un potentio- 
mètre de 1 Kohm et être dé- 
porté de la platine par trois 
courtes longueurs de fil. 
Toujours lors de la recherche 
du canal porteur d'un QSO, 
essayer de retoucher éven- 
tuellement le curseur du 
condensateur variable CV1 
pour obtenir la meilleure ré- 
ceplion. 

Cette opération est plus facile 
à réaliser avec un générateur 


et 
des composants. 


Sérigraphie 
Di 


Cavaller absent : 
061,062 allumés 


43 
Li 
us 


Cavalier présent : 
061,062 éteints 


+ 


Condensateurs 
électrolytiques 


RF modulé. Cependant, le ré- 
glage de CV1 est assez peu in- 
fluent sur les prestations du 
récepteur et en l'absence de 
matériel de mesure adapté, il 
est suggéré de le laisser dans 
la position montrée en Fig.5. 

Le réglage est terminé et le 
récepteur est désormais prêt 
à fonctionner. Le cavalier J3 
sert seulement à économiser 
les piles. En effet, en insérant 
le cavalier J3, les afficheurs 
restent éteints et la consom- 


Fig.4 Schéma d'implantation 


L @) A  DL1,2,3 BA 


x {t-« 


mation passe de 100mA à 
60 mA, consommation faible 
pour un appareil de ce type. 


UTILISATION 


Un appui sur P3 provoque la 
décrémentation de l'affichage 
des canaux. Au contraire, un 
appui sur P4 incrémente l'affi- 
chage. Lorsque le canal 40 est 
atteint, un autre appui sur P4 
ramène au canal 1 et inverse- 
ment au canal 40 avec P3. 


Quel que soit l'affichage en 
cours, un appui sur P1 s'ac- 
compagne de l'éclairement de 
la LED rouge correspondante 
et provoque directement un 
saut vers la bande supérieure 
(bande D). Toute sollicitation 
ultérieure de P3 ou P4 permet 
de repasser en bande C (nor- 
mal). Avec P2, la bascule 
s'opère cette fois en bande in- 
férieure (bande B) avec un re- 
tour en bande C sur toute sol- 
licitation de P3 ou P4. 


1 26 515 26 965 


26 535 26 985 


26565 27 015 


26 585 27 035 


9 26615 


27 065 


TABLEAU N.1 


Exemple : 

Le canal 21 correspond à la 
fréquence de 27,215 MHz 
(bande C). 

Un appui sur P1 permet de 
passer en bande D (supérieu- 
re) à 27,665 MHz. 

Un appui sur P2 fait passer la 
réception en bande B (infé- 
rieure) à 26 765 MHz. 
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LISTE DES COMPOSANTS 


MK3155 

R1 = 1Mégohm 
R2-R3 = 22 ohms 
R4àRS = 47 Kohms 
R9 = 180ohms 
R10 à R15 = 2,2 Kohms 
R16 = 12Kohms 
R17 = 2,7 Kohms 
RI8 = 3,9Kohms 
R19 = 1Kohm ajustable 
R20 à R24 = 10 Kohms 
R25 = 120ohms 
R26 = 56ohms 

R27 = 1ohm 
R28-R29 = 22 Kohms 
R30 à R32 = 470 ohms 
R33-R34 = 4,7 Kohms 
R35 à R41 = 330 ohms 
R42-R43 = 680 ohms 
R44 = 33 Kohms 
R45 = 100 Kohms 
R46 = 1 Mégohm pot.lin. 


Il convient de noter qu'à partir 
d'un canal en bande sup ou 
inf, il est impératif de transiter 
par la bande C par un appui 
sur P3 ou PA afin d'effectuer 
un changement de canal suivi 
éventuellement à nouveau 
d'un changement de bande 
avec P1 ou P2. 

Le tableau 1 donne la corres- 
pondance canal/fréquence 
des trois bandes. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, référence MK 3155, 
aux environs de 745,00 F 


& 


“er 


C1 = 47pF céramique 
C2àaC9 = 100 nF multicouche 
C10aC13 =100 nF multicouche 
C14 = 220uF/16V elec. 
C15 = 33pF multicouche 
C16-C17 = 1 nF céramique 
C18-C19 = 220 nF multicouche 
C20 = 2,2yF/16V elec. 
C21àC23= 10nF céramique 
C24 = 10yF/25V elec. 
C25-C26 = 10nF céramique 
C27 = 100nF multicouche 
C28 = 22uFelec. 

= 56pF céramique 
C30 = 3,3nF céramique 
C31àC35 =100pF/16V 
C36àC38 =47uF/16V elec. 


C39 = 220 pF céramique 
C40 = 470uF/16V elec. 
C41 = 1uF/16Velec. 
C42 = 15pF céramique 
C43 = luFpol 

C44 = 10nF pol. 

C45 = 10nF céramique 


“ 


« 


Positionnement de CW1 
NB. voir texte 
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CVI = 4 à 20 pfCond. Var. 

DV1 = BB405 varicap 

FCI-FC2 = SFU455 filtre céramique 
AM 455 KHz 

DL1 = LED rouge 

DL2-DL3- LED verte 


JIJ2 = 58H 
J3 = strip mâle 2 plots 
J4 = 10yH 


Q1 = 3,58 MHz quartz 

TI-T2-T3 = BC337 NPN 

T4 = BC557 PNP 

DG1-DG2 = TDSR3160 afficheur 
cathode commune 

Li-L2 = TOKO7051 

L2 = Moy. Freq. Noire 

PlàP4 = Poussoirs 


U1 = TDA1072A Récepteur AM 
U2 = LM358 

U3 = TBAS820M 

U4 = 78L08 

U5 = PIC16C55 

U6 = 78L05 

U7 = MB1504PLL 


Câble coaxial type 
AGSB/RG174 où similaire 


: là 


UE SANS FIL. 
pour AUDIO TV 


Le son de discrétion 


Particulièrement recommandé pour les endroits bruyants, 
mais également pour les “durs d'oreille" ou encore pour dif- 
fuser une version AUDIO dans une langue différente pour 
des spectateurs étrangers, ce dispositif ingénieux vous per- 
mettra de suivre vos programmes préférés sans infliger le 


moindre dérangement à votre entourage. 


ue ce soil pour pré- 

server le sommeil 

des plus petits sans 
se priver du match ou du film 
débordant d'effets spéciaux 
très sonores, ou pour combler 
les lacunes de tympans fati- 
gués par l'érosion du temps, il 
apparaît intéressant de pou- 
voir écouter à distance le son 
du téléviseur au volume sou- 
haité, sans qu'aucun bruit ne 
filtre de son casque. En effet 
mis à part le halo lumineux 
dégagé par l'écran du télévi- 
seur, seule l'information sono- 
re accompagnant le program- 
me télévisé est en mesure 
d'apporter une gêne à l'entou- 
rage. 
Afin d'assurer la transmission 
du son dans des conditions de 
discrétion sonores optimales, 
nous avons donc conçu ce dis- 
positif Emetteur/Récepteur 
qui porte la référence 
MK2840. 
Le MK2840 TX est un petit 
émetteur en modulation de 
fréquence contrôlé par un ré- 


sonateur céramique à 60 MHz 
qui est relié à la sortie audio 
du téléviseur. 

Le second, le MK2840RX est 
un récepteur hétérodyne ac- 
cordé sur la même fréquence 
avec un ampli audio qui per- 
met une écoute confortable et 
adaptée à chacun en utilisant 
des casques stéréo ou des 
écouteurs type walkman. Se- 
lon les situations d'environne- 
ment, la portée du système va- 
rie entre 5 et 20 mètres. Cette 
portée est suffisante pour cou- 
vrir des utilisations classiques 
mais donne également toute 
satisfaction dans des environ- 
nements plus perturbés com- 
me à l'intérieur d'un bar ou 
dans un studio d'enregistre- 
ment, lieux où il est parfois 
difficile de se concentrer sur 
le son voulu. 


SCHEMAS 
ELECTRIQUES 


Le schéma électrique de 
l'émetteur MK2840 TX est re- 


produit en fig.1. Un oscil- 
lateur radiofréquence 
composé de T1, Li, du 
résonateur céramique 
Q1 et des composants 
connexes est accordé 
(L1, C6) pour résonner sur la 
seconde harmonique de Q1 
(30 Mhz x 2 = 60 MHz). Cette 
fréquence, grâce à la diode à 


@ 


crE. NELE 


MK 2840RX 


MKSAOFX  ÊMETTEUR AUDO FV 


Écc ns > 
ee 


capacité variable DV1, est mo- 
dulée par le signal de basse 
fréquence composé du signal 
audio du téléviseur. 


Fig.1 Schéma électrique du MK2840TX. 
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Fig.2 Schéma électrique du MK2840RX. 
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; Fig.3 Schéma d'implantation 


1 | du MK2840TX et brochages 
des composants. 
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ul 
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MK2840TX 


Ce signal, en variant en ampli- 
tude, fait changer la tension 
sur la cathode de la diode 
DV1 à travers C1. L'atténua- 
teur variable réalisé avec R1, 
la résistance R2. 

En changeant sa capacité se- 
lon l'amplitude du signal au- 
dio, DV1 provoque une varia- 
tion de fréquence. Le signal 
ainsi modulé en fréquence est 
diffusé par l'antenne de 
l'émetteur MK2840TX. 

Ce signal est ensuite capté par 
l'antenne du MK2840RX, ré- 
cepteur superhétérodyne 
dont le schéma électrique est 
visible en fig.2. 

Le cœur du MK2840RX est le 
célèbre circuit intégré TDA 
7000 produit par Philips. 

Le signal de basse fréquence 
présent à la broche 2 du 
TDA7000 (U1) est amplifié 
par le circuit intégré U2, un 
TBA 820M, circuit à nouveau 
mis à contribution pour ali- 
menter des casques écou- 
teurs. L'alimentation de U1 
est stabilisée à 5 volts par U3. 


REALISATION 
PRATIQUE 
UTILISATION 

Sur le circuit imprimé 
MK2840TX, placer les compo- 
sants conformément au sché- 


Ri = ajustable 10 Kohms 


R2 = 6,8 Kohms 

R3 = 10Kohms 

R4 = 47 Kohms 

R5 = 330o0hms 

C1 = 220nF multicouche 
C2 = 12pF céramique 
C3 = 22pF céramique 


C4-C5 = 1nF céramique 
C6 = 10pF céramique 

C7 = 1MyFelec, 

DV1 = BB 405 Varicap 

J1 = 08H 

J2 = 2uH 

T1 = BF199 

Q1 = CSA 30.00 résonateur 
céramique 

Li = 0113 bobine RF 
Coupleur de pile 

Circuit imprimé MK2840TX 


ma d'implantation reproduit 
en fig.3. Le montage ne pré- 
sente pas de difficultés parti- 
culières. Prendre garde à 
l'orientation des composants 
polarisés. Après avoir monté 
tous les éléments, vérifier la 
qualité des soudures. 
Procéder de la mème façon 
pour le module récepteur 
MK2840RX dont le schéma 
d'implantation est reproduit 
en fig.4. La bobine L2 est à 
réaliser en enroulant 8 spires 
de fil de cuivre émaillé de 
0,3 mm sur le support to- 
rique. 

Avant de monter les compo- 
sants sur la platine de récep- 
tion, effectuer les straps en 
utilisant des queues de résis- 
tance. Le premier est situé 
sous l'ajustable R4, le second 
est adjacent au condensateur 
C15, et le troisième est placé 
entre RI et R3. 

Après avoir monté tous les 
composants, immobiliser le 
montage dans le boîtier com- 
me le montre la fig.5. Sur le 
fond du boîtier percer deux 
trous, l'un de 2 mm pour la 
sortie du fil d'antenne et 
l'autre de 6 mm pour la prise 
jack et pour le casque. 
L'antenne sera réalisée avec 


une longueur de fil isolé de 63 
centimètres. 

Sur le couvercle du boîtier, 
pratiquer deux trous de 6 mm 
en correspondance des axes 
des deux ajustables de régla- 
ge R4 (volume) et R10 (ac- 
cord fin). 

Effectuer ensuite les essais et 
le réglage de l'émetteur/ré- 
cepteur. 

L'émetteur MK2840TX est ali- 
menté par 8 piles bâton de 1,5 
volt installées dans le cou- 
pleur idoine. L'alimentation 
du récepteur est confiée à une 
pile plate de 9 volts. 

La prise jack du récepteur 
MK2840RX reçoit un mini 
casque ou une paire d'écou- 
teurs stéréo dont l'impédance 
peut être indifféremment de 
32 ou 64 ohms. 

Raccorder la sortie basse fré- 
quence d'un téléviseur (sortie 
casque) à l'entrée de l'émet- 
teur MK2840TX (entrée audio 
TV) en utilisant un câble blin- 
dé BE 

Positionner l'ajustable R1 à 
mi-course. 

La bobine L1 ne doit faire l'ob- 
jet d'aucune déformation puis- 
qu'elle est préréglée. 

Sur le récepteur MK2840RX, 
né pas implanter encore le 
strap J1 matérialisé par le ca- 
valier. 

Positionner l'ajustable volume 
R4 au premier quart de sa 
course et celui d'accord fin 
R10 à mi-course. 

Agir ensuite sur le noyau de 
L1 (MK2840RX) 

avec un tour- 
nevis à lame 
non  métal- 
lique jusqu'à 
s'accorder 
sur l'audio de 
l'émission 
TV. 

Le réglage 
est terminé. 
Avec R4, ré- 
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gler le volume d'écoute et 
avec R10 retoucher la syntoni- 
sation pour obtenir une écou- 
te parfaite. L'ajustable R1 pré- 
sent sur l'émetteur 
MK2840TX sert à adapter le 
niveau de sortie audio TV à 
l'entrée de l'émetteur. Si en 
réception le signal apparaît 
distordu, tourner R1 en sens 


SO AUDIO 


ta 
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cesse nn 
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antihoraire, En présence d'un 
signal faible, le tourner en 
sens horaire. A la mise sous 
tension du récepteur, il peut 
arriver que ce dernier perde 
l'accord. Dans ce cas, retou- 
cher R10 du MK2840RX pour 
y remédier. Le strap J1 com- 
mande la fonction muting du 
récepteur. Lorsqu'il est ab- 
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sent, la fonction muting est va- 
lidée. En l'absence de porteur 
se de l'émetteur, le récepteur 
émet seulement un léger 
chuintement au lieu d'un fort 
bruit de fond. Les essais effec- 
tués en laboratoire ont conclu 
qu'il est préférable de laisser 


le cavalier J1 présent pour ob- 
tenir la sensibilité maximale 
en réception. 

Si dans un même apparte- 
ment plusieurs téléviseurs se 
trouvent équipés d'émetteurs 
MK2840TX, il est conseillé de 
ne pas installer J1 et de rame- 
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ner la longueur des antennes 
à 15 centimètres pour éviter 
les interférences. 

Dans ce cas, la portée du sys- 
tème TX/RX ne dépasse pas 4 
à 6 mètres, ce qui permet une 
cohabitation plus facile des 
différents équipements dans 
un même espace. 

Les consommations des mo- 
dules sont très faibles : 10 mA 
à 12 volts pour le MK2840TX 
et 15 mA à 9 volts pour le 
MK2840RX. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet récepteur com- 
prenant le circuit imprimé, 
tous les composants, le boîtier 
sérigraphié, référence 
MK 2840RX, aux environs 
de 259,00 F 


Le kit complet émetteur com- 
prenant le circuit imprimé, 


C29 = non utilisée 

U1 = TDA7000 

U2 = TBA820M 

U3 = 78L05 

DV1= BB405 varicap 

J1 = cavalier 

SW1= inverseur à levier 
L1 = 0113bobine RF 

L2 = micro-tore (voir texte) 
Circuit imprimé MK2840RX 
Support 8 et 18 broches 
Boitier GPE031 

Prise jack stéréo 

Boutons diam 16 et 21. 
Axes pour R4/R10 


tous les composants, 
sans le boîtier, référence 
MK 2840TX, aux environs 
de 110,00 F 


Le boîtier complet compre- 
nant les fiches châssis RCA, la 
façade sérigraphiée, la câble- 
rie, référence MKB 2840, aux 
environs de 59,00 F 


Partie n°8 


Abordons sans plus attendre, les INTERRUPTIONS, fonctions qui sont 
intéressantes pour la gestion dynamique des évènements survenant au 


cours de l'exécution d'un programme. 


LES INTERRUPTIONS 


Le terme "interruption! (inter- 
rupt en anglais) indique une 
fonction particulière présente 
dans les PIC16F84, comme 
d'ailleurs dans pratiquement 
tous les microprocesseurs. 
Cette fonction permet de trai- 
ter des événements externes 
très fugitifs et de les gérer de 
la façon la plus rapide pos- 
sible. La technique consiste à 
interrompre momentanément 
l'exécution du programme en 
cours et de lancer l'exécution 
d'une subroutine de gestion 
spéciale appelée interrupt 
handler, pour reprendre, à 
l'issue, le cours normal du pro- 
gramme à l'endroit quitté. 
Pour imager ce type de procé- 
dé, il est possible de comparer 
cette fonction d'interruption 
offerte par le PIC avec le dé- 
clenchement de la sonnerie du 
téléphone. En effet, à la récep- 
tion d'un appel, l'activité en 
cours est interrompue pour 
décrocher le combiné. Au ter- 
me de la conversation, l'activi- 
té laissée en suspens est repri- 
se, 

e L'activité correspond au 
programme en cours d'exécu- 
tion 

e L'appel téléphonique cor- 
respond à l'événement à gérer 


e La sonnerie du téléphone 
correspond à la demande d'in- 
terruption 

+ La réponse au correspon- 
dant correspond à l'interrupt 
handler. 


Une alternative beaucoup 
moins efficace que l'interrup- 
tion est la vérification conti- 
nuelle, à l'intérieur du pro- 
gramme principal, de la mani- 
festation d'un événement. Ce 
procédé est identifié par le ter- 
me "polling" et comme cha- 
cun peut facilement le dédui- 
re, cette technique est extré- 
mement dispendieuse en 
temps machine gaspillé à 
scruter systématiquement tel- 
le ou telle entrée. 


EVENEMENT ET 
IDENTIFICATION 


Le PIC 16F84 est capable de 
réagir à 4 évènements ex- 
ternes : 

1) Changement d'état sur RBO 
(broche 6) 

2) Echéance de fin du compta- 
ge du registre TMRO 

3) Changement d'état sur une 
des lignes de RB4 à RB7 

4) Fin du cycle d'écriture sur 
une allocation mémoire EE- 
PROM. 

L'interruption pour chacun de 


ces événements peut être in- 
dépendamment validée ou 
non en agissant sur les bits 
suivants contenus dans le re- 
gistre INTCON: 

INTE (bit4) : lorsque ce bit 
est mis à 1, l'interruption est 
validée sur le changement 
d'état sur la ligne RB0O 

TOIE (bit 5) : mis à 1, ce bit 
valide l'interruption à 
l'échéance de fin du comptage 
du registre TMRO 

RBIE (bit3) : mis à 1, ce bit 
valide l'interruption de chan- 
gement d'état sur une des 
lignes de RB4 à RB7 

EEIE (bit6 }) : mis à 1, ce bit 
valide l'interruption dès la fin 


MCUR 


du cycle d'écriture sur une al- 
location mémoire EEPROM. 
Il existe également un bit de 
validation générale des inter- 
ruptions représenté par le bit 
7 du registre INTCON appelé 
GIE (Global interruption En- 
able). Pour rendre effective- 
ment actives les interruptions 
ce bit doit être mis à 1. 


VECTOR & HANDLER 


Quel que soit le type d'événe- 
ment à soumettre à la sur- 
veillance du microcontrôleur, 
le PIC interrompt l'exécution 
du programme en cours et 
saute à l'instruction présente 


RAD 
fAî A6:9 10 kQ 
RA2 
RAJ 


RTCORA4 


OSCUCLIN pen 


LL 
LL PI 
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: INTRB.ASM 
; Exemple de gestion des interruptions 


, 


LED1 
LED2 


Count 


TurnOnLED2 
Bsf 


PROCESSOR 16F84 
RADIX DEC 
"P16F84.INC" 


: Registre utilisé en tant que compteur 
; subroutine de temporisation Delay 


: Reset Vector 

; Point de départ du programme après reset CPU 

; Saut vers le corps principal du programme. Saut nécessaire 
; pour éviter d'exécuter toute la partie du code afférente à 

; la gestion des interruptions. 

ORG 00H 

goto Start 


MALLLLLLLLLLLLLLLLL LE LLLLLLELLLLLLL LL LL LLLLLEL:) 


; Interrupt handler 


ÉCCELELEEEE EEE EEE EECEEEEEEECEECEEEEEEEEEEEEEEEE 


: Point de départ de toutes les routines de gestion des interruptions 


ORG 
: change l'état de la LED2 allumée/éteinte 
btfss PORTB,LED2 ; Led allumée ? 
goto TurnOnLED2 ; si Non, allume 
goto TurnOffLED2 ; Si Oui, l'éteint 


; Allume la LED2 
; Initialise à nouveau le flag RBIF 
; retour au programme principal 


PORTB,LED2 
bcf INTCON,RBIF 
retfe 


; Eteint LED2 


: Eteint la LED2 
: Initialise à nouveau le flag RBIF 
: Retour au programme principal 


TurnOffLED2 


Bcf PORTB,LED2 
bef INTCON,RBIF 


retfe 


; Eteint LED2 


nn nt hhhhathhhhaathhhhaahh tn à 


, ? " 
MARELELLLLLLLLLLELLELLELILLLELLELLLLELLELLEELLLELLLEELLLLELE) 
, 


; Commute sur le second banc des registres pour accéder aux 


: registres TRISA et TRISB 
bsf STATUS,RPO 


; Définition des lignes de 1/0 (0=Sortie, I=Entrée) 
; Definition du port 


moviw 00011111B 
movwf 4} 


; Définition du port B 

: Les lignes de RBO à RB3 sont programmées en sortie 
: pour être reliées aux uatre LED 

: Les lignes de RB4 à RB7 sont programmées en entrée 
: pour être reliées aux quatre poussoirs 


movlw 11110000B 
movwf TRISB 


: Commute sur le premier banc des registres 


bcf STATUS,RPO 
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dans l'adresse mémoire AH. 
A cet emplacement débute la 
routine de gestion des inter- 
ruptions. L'un des rôles de 
l'interrupt handler est la ges- 
tion des portions de program- 
me correspondant à l'inter- 
ruption validée. Le contrôle 
est effectué en vérifiant l'état 
du paramètre interrupt flag 
décrit ci après. 


INTERRUPT FLAG 


Cette information est présente 
dans le registre INTCON et 
indique la provenance de l'in- 
terruption qui se présente : 
INTF (bit 1) : s'il vaut 1 l'in- 
terruption a été générée par le 
changement d'état sur la ligne 
RB0. 

TO1F (bit2) : s'il vaut 1 l'inter- 
ruption a été générée au ter- 
me du comptage du timer 
TMRO. 

RBIF (bitO) : s'il vaut 1 l'inter- 
ruption a été générée par le 
changement d'état d'une des 
lignes de RB4 à RB7. 
L'interruption relative à la fin 
de l'écriture sur EEPROM 
n'est signalée par aucun flag. 
En l'absence de flag activé, il 
s'impose que l'interruption a 
été générée par cet événe- 
ment. Après avoir interprété 
ce paramètre, l'interrupt 
handler effectue une remise 
à zéro sinon l'interruption cor- 
respondante n'est plus utili- 
sable. 


RETOUR HANDLER 


Quand une interruption se 
manifeste, le PIC invalide au- 
tomatiquement le bit GIE 
(Global interruption Enable) 
du registre INTCON, et donc 
toutes les autres interrup- 
tions, tout pendant que le 
handler est occupé. Ceci évite 
qu'une nouvelle interruption 
ne vienne perturber le dérou- 


lement de la routine lancée 
par la première interruption 
qui s'est signalée. Aussi l'in- 
terrupt handler doit-il être 
très rapide pour gérer l'évène- 
ment externe de façon à se 
disponibiliser aussi rapide- 
ment que possible. 

Pour reprendre l'exécution du 
programme principal au ter- 
me de l'interrupt handler, 
exécuter l'instruction: 
RETFIE 

qui réarme la valeur du bit 
GIE. 


PRATIQUE 


Même si tous les aspects théo- 
riques relatifs à la gestion des 
interruptions n'ont pas encore 
été analysés, étudions un 
exemple pratique mis en lu- 
mière par la gestion des inter- 
ruptions à l'aide du schéma 
présenté en fig.1 appuyé par le 
listing 1. Il convient ici de gé- 
rer un évènement survenant 
pendant l'exécution d'un pro- 
gramme principal. Le pro- 
gramme principal est repré- 
senté par une boucle (loop) in- 
finie qui commence par le 
label MainLoop, boucle qui 
s'affaire à la gestion des opéra- 
tions nécessaires pour faire 
clignoter LED1. Sur la sollici- 
tation d'un poussoir, le chan- 
gement d'état sur une des 
lignes de RB4 à RB7 génère 
une interruption. Cet événe- 
ment impose l'exécution im- 
médiate de l'interrupt hand- 
ler qui commence à l'alloca- 
tion 04H et qui provoque 
l'inversion de l'état de la LED2 
(allumage/extinction ou in- 
versement). Analysons pas à 
pas notre programme source. 
Au début du programme se 
trouve l'habituelle directive 
ORG0O0H 

La première instruction est : 
GOTO START 
L'objet de cette instruction est 


TurnOnLED1 
Bsf 


; Eteint les Led reliées sur le port B 


bcf PORTB,LED1 
bef PORTB.LED2 


; identifie l'interruption comme provenant du changement 
; d'état des lignes RB4,5,6,7 
movlw 


10001000B 

movwf INTCON 

PMRRLLLRII RER RL RL RL ER LL RL LR LLLRLLLLLLLLLLLLLILLLLLLE) 

Call Delay ; Retard software 

Biiss PORTB,LED1 ;: Led allumée ? 

Goto TurnOnLED1  ; Non, l'allume 

Goto TurnOffLED1 ; Oui, l'éteint 

;: Allume LEDI1 et retour à la boucle principale MainLoop 
PORTB,.LED1 

Goto MainLoop 


; ee LED1 et retour à la boucle principale 
1 


bcf PORTB,LEDI 
goto MainLoop 


LLLELLLLLLLLLLLLLLLLLELLLELELLESES EL EEE ELEELELLEEETILLLLEE:] 
» 


:Subroutine 


LRLLLLLLLLLLLLELLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLELLLLELLELELLELLLELLLE)] 


: Subroutine de retard software 


0O000O0O00O0O000O0O0OOO0OO0OOOOOOOOO0O 


de sauter la subroutine de ges- 
tion de l'interruption qui doit 
être nécessairement allouée à 
partir de l'adresse MH. L'ins- 
truction ORG suivante à 
l'adresse MH est nécessaire 
pour affecter l'adresse correc- 
te à l'interrupt handier. 
Dans le listing du label Start 
(ligne 71), noter qu'après la 
définition des lignes d'entrée 
et sortie et l'extinction initiale 
des LED reliées aux lignes 
RBO et RB3, sont accomplies 
les instructions : 

MOVLW  10001000B 
MOVWE  INTCON 

Cette opération met à 1 le bit 
GIE (bit 7) pour la validation 
générale des entrées d'inter- 
ruptions, et via le bit INTE 
(bit 4) définit la provenance de 
l'interruption à savoir le chan- 
gement d'état sur les lignes RB4 
et RB7. Les poussoirs étant di- 
rectement reliés sur ces 
lignes, à chaque sollicitation la 


Count 

Count+1 
Count,1 
Delay 
Count+1,1 
Delay! 


subroutine mémorisée à par- 
tir de l'adresse O4H est lancée. 
A l'issue, le programme princi- 
pal entre dans une boucle 
(loop) infinie qui fait clignoter 
la LED1. L'interrupt hand- 
ler contrôle si la LED 2 est 
éteinte ou allumée et en chan- 
ge l'état. Ensuite, le flag RBIF 
du registre INTCON est re- 
mis à zéro afin de rendre ulté- 
rieurement possible l'identifi- 
cation de la provenance de l'in- 
terruption . Enfin l'interrupt 
handler effectue la clôture de 
la routine par l'instruction 
RETFIE, 


CONSEILS 


Par leur nature, les interrup- 
tions peuvent être générées à 
tout moment durant l'exécu- 
tion d'un programme. Dans 
l'écriture d'un interrupt 
handler, il faut donc prendre 
garde à ne pas modifier les re- 


JO00C0000000 000000000000 


gistres d'état utilisés par le 
programme principal. Dans 
notre programme source par 
exemple aucun registre 
n'a été modifié, ni l'accumula- 
teur W. 
Si l'accumulateur ou tout 
autre registre partagé avec le 
programme principal doit être 
utilisé, il convient de s'entou- 
rer de quelques précautions 
pour éviter toute erreur d'exé- 
cution très difficile à repérer 
ensuite. L'une de ces précau- 
tions consiste en la sauvegar- 
de initiale du contenu de tous 
les registres utilisés égale- 
ment à l'intérieur de notre in- 
terrupt handler. La prochai- 
ne leçon mettra en lumière un 
exemple d'interrupt handler 
plus complexe dans lequel se- 
ront examinées les précau- 
tions d'usage concernant la 
sauvegarde de l'état courant 
du programme principal. 

L | 
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BARRIERE LASER 
GARDE-FEU ! 


Un mince faisceau de lumière est capable 


de créer une barrière de protection 
le long du périmètre d'un champ ou 
d'une habitation ou pourquoi pas, 


d'une machine présentant des dangers. 


ette rubrique vous 
fait découvrir à 
chaque numéro une 


facette des multiples applica- 
tions du procédé LASER. 
Digne des films de fiction les 
plus récents, tout montage 
équipé d'un LASER passe 
pour être d'une efficacité et 
d'une précision sans pareil. 
Ces valeurs, à mettre effecti- 
vement à l'actif des rayons 
LASER, sont cette fois enco- 


re mises à contribution pour 
cette utilisation particulière. 

Le présent montage est né de 
l'étude sur les protections 
longues distances visant à 
s'affranchir de répéteurs op- 
tiques ou de systèmes à ré- 
flexion trop complexes à 
mettre au point et dont la fia- 
bilité laisse à désirer. Au 
cœur de ce dispositif, la sour- 
ce LASER doit être générée 
par un générateur à état soli- 


de oeuvrant sur la longueur 
d'onde de 635 nm (15 fois 
plus lumineuse que des 
sources communes 670 nm), 
et caractérisée par une puis- 
sance optique supérieure à 4 
mW pour assurer la couver- 
ture de grands espaces. Ce 
type d'application impose 
l'emploi d'un LASER à lumiè- 
re visible pour effectuer rapi- 
dement les réglages et ne 
surtout présenter le moindre 


Fig.1 Schéma électrique de la barrière LASER. 
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risque d'exposition au rayon 
LASER, en principe relayé 
par des miroirs communs. 
Ce système est formé d'un 
émetteur équipé d'une sour- 
ce LASER dont les caractéris- 
tiques sont reportées ci- 
après, associé à une section 
d'alimentation capable de 
subvenir également aux be- 
soins du module récepteur. 


SOURCE LASER 


La mise au point de ce monta- 
ge a été effectuée avec une 
source LASER à diode fabri- 
quée par MMT de Cavaria. 
La puissance optique mise à 
disposition par la diode de 
5 mW suffit à la plupart des 
applications pour laquelle la 
barrière est destinée. La dio- 
de LASER est de type colli- 
matée et la lentille est asphé- 
rique en PolyMéthylMétaA- 
crilate (PMMA). A l'arrière 
du module sont disposées les 
deux broches destinées à re- 
cevoir la tension d'alimenta- 
tion. 


Caractéristiques techniques de la source LASER : 


Puissance optique de la diode ......,,,,.,.........5mW 


Puissance optique hors lentille 


Tension d'alimentation 
Courant consommé 
Température de travail 
Divergence 


> 4,5mW 


Où 55°C 
0,4 mrad 


Classe sécurité LASER TIIA (norme EN60825) 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique repro- 
duit en fig.1 comprend l'ali- 
mentation/émetteur et le 
module récepteur. La tension 
secteur est envoyée à travers 
le fusible de protection FUSI1 
de 200 mA au primaire du 
transformateur d'alimenta- 
tion dont le secondaire dé- 
livre une tension alternative 
de 12V. Redressée par le pont 
de diodes PT1, une tension 
d'environ 17 Volts continu se 
présente aux bornes du 
condensateur électrolytique 
de filtrage C1. Le circuit for- 
mé par la LED DLI et la ré- 
sistance de limitation R1 pla- 
céc en série a pour mission 
de signaler la présence de la 
tension et donc l'activité du 
système. Le condensateur 
C2 de 10 nF élimine les éven- 
tuels spike de haute fréquen- 
ce éventuellement présents 
sur l'entrée du premier régu- 
lateur. Le régulateur IC1 
reçoit en entrée la tension de 
17 Volts continu et la ramène 
à une tension 12 Volts 
stabiliséé. 


Scindons maintenant le mon- 
tage en deux parties : l'unité 
de transmission et celle de 
réception. 


L'unité de transmission est 
principalement constituée 
par la source LASER à 
635 nm qui réclame une ten- 
sion d'alimentation comprise 
entre 3 et 4,5 V. Ceci explique 
la présence du second régu- 
lateur (IC2) à qui revient la 
tâche de ramener la tension 
de 12 Volts à la valeur de 
+5 Volts. 

Puisque la tension maximum 
acceptée par la source LA- 
SER est de 4, 5V, il est fait ap- 
pel à la diode DS2 dont la 
jonction enlève 0,7Volt, ce 
qui rabaisse la tension aux 
bornes du LASER à 4,3 V. 

Le condensateur électroly- 
tique C4 et la résistance RG 
contribuent à maintenir cette 
valeur parfaitement constan- 
te. Le récepteur optique (par- 
tie inférieure du schéma 
électrique) utilise la tension 
d'alimentation à +12V de la 
sortie de IC1. Cet étage tra- 
duit par la commutation du 
relais RL1 la présence de lu- 


mière LASER sur l'optotran- 
sistor FTRI (BPW77). 

Dès que le rayon LASER 
couvre FTR1, ce dernier de- 
vient conducteur en provo- 
quant aux bornes de l'ajus- 
table R2 une différence de 
potentiel qui mène en 
conduction le transistor TRI. 
La saturation du transistor 
TRI propage, à travers la ré- 
sistance R3, la tension d'ali- 
mentation qui polarise la ba- 
se de TR2 en le faisant entrer 
en conduction et en provo- 
quant l'activation du relais 
RL1. Il s'ensuit l'allumage de 
la diode LED DL2 qui té- 
moigne de la présence du 
rayon LASER. 

La présence de DL2 est de 
première importance en pha- 
se d'alignement du rayon 
avec l'optotransistor puis- 
qu'elle permet d'établir un 
centrage correct. L'ajustable 
R2 relié en série à l'émetteur 
de l'optotransistor TFR1 per- 
met d'ajuster la sensibilité du 
récepteur au rayon lumi- 
neux. Le condensateur élec- 
trolytique C3 et la résistance 
RA introduisent une sorte 
d'hystérésis afin d'éviter des 
incertitudes dans la commur- 
tation de TR2. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Le système requiert deux 
circuits imprimés : alimenta- 
tion/émetteur et module ré- 
cepteur. Selon les schémas 
d'implantation reproduits en 
fig.3 et 5, monter les compo- 
sants. Plus précisément, sur 
la platine alimentation/ré- 
cepteur placer les deux résis- 
tances et la diode DS2 en res- 
pectant l'orientation. Monter 
le condensateur céramique 
C2, le pont de diodes PT1 
puis les deux circuits inté- 
grés ICI et IC2. Compte tenu 


Fig.2 Reproduction à l'échel- 
le 1 du circuit imprimé 
alimentation/émet- 
teur vu côté cuivre. 


Fig.3 Schéma d'implantation 
de l'alimentation. 


de la faible consommation ré- 
clamée par le système, les ré- 
gulateurs ne nécessitent pas 
de dissipateurs. Installer en- 
suite la LED DLI. Monter les 
deux condensateurs électro- 
lytiques dont il convient de 
respecter la polarité et enfin 
les trois borniers bipolaires 
recevant : le secondaire de 
l'alimentation (12Vac), la ten- 
sion d'alimentation pour le 
module récepteur (12Vdc) et 
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Fig.4 Reproduction à 
l'échelle 1 du circuit 
imprimé du récepteur 
vu du côté cuivre. 


la diode LASER (+LASER). 
Sur la platine destinée au ré- 
cepteur, monter les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.5. Comme pour la plati- 
ne précédente, monter les 
trois résistances, la diode 
DS1 en respectant sa polari- 
té, la LED DL2 puis les deux 
transistors. 

Monter le condensateur élec- 
trolytique C3, l'ajustable R2, 
les deux borniers et le relais 
RL1 qui est le composant le 
plus encombrant. L'optotran- 
sistor revêt l'apparence et le 
brochage d'un transistor nor- 
mal mais il est doté d'une len- 
tille pour concentrer sur sa 
jonction interne le rayon de 
lumière provenant de l'émet- 
teur. La broche de base n'est 
pas physiquement raccordée 
et peut être laissée en l'air en 
la coupant à ras. Elle peut 
également être soudée à la 


TUBE GUIDE 


Fig.5 Schéma d'implantation 
du récepteur 


pastille isolée qui lui est ré- 
servée sur le circuit impri- 
mé. L'important est de posi- 
tionner la lentille perpendicu- 
lairement au rayon émanant 
de l'émetteur. Si la platine est 
montée sur un plan horizon- 
tal, le corps de l'optotransis- 
tor sera plié à 90°. Protéger 
la partie sensible (lentille) de 
l'optotransistor TFR1 avec 
un tube de plastique noir 
d'une longueur de 5-6 cm afin 
de réduire fortement les ef- 
fets de la lumière ambiante. 


REGLAGE 


Les opérations de mise au 
point concernent l'installa- 
tion physique de l'émetteur 
et du récepteur afin que le 
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rayon émis directement ou 
par le biais d'un système de 
miroir, couvre l'optotransis- 
tor qui ne doit pas nécessai- 
rement être placé sur le mé- 
me plan (dela dépend en ef- 
fet de la disposition des 
différents miroirs). 
Il est possible d'établir égale- 
ment une barrière simple. 
Dans ce cas la diode montée 
sur l'émetteur et l'optodiode 
doivent se trouver sur le mé- 
me plan à une distance limi- 
tée à 50 mètres (au-delà, le 
centrage devient très cri- 
tique) et il faudra alors étu- 
dier naturellement des ali- 
mentations séparées. La seu- 
le opération de réglage est à 
effectuer sur la platine du ré- 
cepleur et concerne l'ajus- 
table R2 qui sera placé à mi- 
course. Placer ensuite 
l'émetteur de façon que le 
rayon LASER soit renvoyé, à 
travers un miroir placé à 
quelques mètres de distance, 
à la photodiode du récepteur, 
puis s'assurer qu'en présen- 
ce du rayon, la LED DL2 s'al- 
lume et le relais RL1 s'active 
correctement. En interrom- 
pant le rayon, le relais doit se 
désactiver pour redevenir ac- 
tif dès que le faisceau est ré- 
tabli, En présence du rayon, 
tourner l'ajustable R2 du ré- 
cepteur en sens antihoraire 
jusqu'à la désactivation du re- 
lais puis le ramener en sens 
contraire jusqu'à l'activer de 
nouveau. Le réglage est opti- 
mal en laissant une faible 
marge de sécurité avant le 
déclenchement. Ce réglage 
sera effectué après avoir 
installé le système 
définitivement. La 
sortie des contacts 
du relais est de ty- 
pe tout ou rien, 
c'est à dire qu'il 
commute chaque fois que 
le rayon est interrompu. 


D = IN4007 . 

LD2 = LED verte 3 mm 
TRI-2 = BC238 ou équivalent 
FTRI = optotransistor BPW77 
RL1 = relais 12V 

1 bornier bipolaire à vis 

1 bornier tripolaire à vis 
Circuit imprimé 


Pour renforcer un système 
d'alarme existant, il convient 
alors éventuellement de ra- 
jouter un temporisateur afin 
de rendre détectable cette in- 
formation, aussi fugitive 
qu'elle soit. 


RAPPEL 


Durant toutes les expéri- 
mentations qui impliquent 
un LASER , il est obligatoi- 
re de porter des lunettes et 


d'éviter de 
diriger le 
rayon direc- 
tement vers 
les yeux. 


ommunications 


Les ondes 


électromagnétiques 
Voyage au centre de l'Ether VIII 


Après avoir examiné quelques para- 
mètres importants concernant l'ins- 
tallation, l'écartement et l'orienta- 
tion des antennes de réception, 
intéressons-nous maintenant aux 
câbles et à leur règles de mise en 


oeuvre. 


a conception d'une ins- 
tallation TV depuis l'an- 
tenne jusqu'aux prises 


réclame qu'une attention par- 
ticulière soit réservée aux 
câbles coaxiaux, dont le large 
choix de modèle laisse soup- 
conner à lui seul, une impor- 
tante diversité de perfor- 
mances et de caractéristiques. 


TYPES DE CABLES 
COAXIAUX 


Selon les normes CE en vi- 
gueur, le câble coaxial TV doit 
avoir une impédance caracté- 


A 8 € D 


Fig.1 Différents types 
de câbles coaxiaux. 


ristique de 75 ohms avec une 
tolérance de +/- 3 ohms à la 
fréquence de 200 MHz. Les 
ruptures d'impédance le long 
du câble doivent être mini- 
males afin que le rapport d'on- 
de stationnaire (ROS) sur une 
longueur de 100 m soit au 
maximum de 1,3 dans la ban- 
de de fréquence comprise 
entre 50 et 800 MHz. L'atté- 
nuation doit être inférieure à 
12 dB/100 m à la fréquence de 
500 MHz et le câble doit résis- 
ter au vieillissement. Le blin- 
dage doit être capable d'em- 
pêcher les diffusions qui peu- 
vent troubler la réception 
d'autres installations tout en 
assurant à l'inverse la protec- 
tion de l'installation envers les 
signaux émis par des an- 
tennes trop rapprochées ou 
des perturbations d'origines 
diverses. Les nombreux types 
de câbles se différencient par 
leur blindage (en tresse ou en 
ruban de cuivre) et par les va- 
leurs d'atténuation qui sont 
fonction de la fréquence du si- 
gnal. 


CHOIX DU CABLE 


La longueur des câbles co- 
axiaux (pour rester dans les li- 
mites tolérables d'atténua- 
tion) dépend en premier lieu 
de la fréquence employée. 
Ainsi un câble ordinaire sem- 
blant parfait pour un signal 
VHF s'avère inadapté dans le 
domaine UHE Les câbles en 
polythène cellulaire expansé 
offrent une atténuation infé- 
rieure par rapport aux câbles 
en polythène compact qui ré- 
sistent par contre mieux aux 
sollicitations mécaniques et 
au vieillissement. Par ailleurs, 
le vieillissement des câbles 
coaxiaux TV est un paramètre 
incontournable avec lequel il 
faut obligatoirement compter. 
En effet, en fonction de la qua- 
lité de ceux-ci, il est fréquent 


de rencontrer des installa- 
tions inopérantes après 
quelques années de service 
seulement. Les câbles per- 
dent leurs caractéristiques et 
doivent impérativement être 
remplacés. Pour cette raison, 
les câbles expansés sont parti- 
culièrement déconseillés 
dans les installations centrali- 
sées importantes. Une autre 
dérive, à mettre à l'actif du 
vieillissement, consiste en l'at- 
ténuation pour les bandes les 
plus basses ce qui complique 
notablement les opérations de 
réglage ultérieures. 

Le choix du câble le mieux 
adapté est lié aux valeurs de 
fréquence à véhiculer, et à sa 
longueur : un câble qui fournit 
des valeurs globales d'atté- 
nuation acceptables sur un 
parcours limité peut être in- 
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ommunications 


Fig.2 Diagramme exprimant la variation de l'atténuation 
du câble en fonction de sa longueur et de la fréquence 


Le 
SNS ui Cm 2 


€ 
SE 
ë 
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En 


, ER CAE 


CRÉPIN 


iii (MHz) 
Fig.3 Diagramme indiquant la variation de l'atténuation en 
fonction 


de la fréquence pour quelques 


coaxiaux courants. 


adapté pour des distances su- 
périeures. Ce phénomène est 
évident si l'on pense que l'at- 
ténuation augmente de façon 
linéaire avec la longueur. De 
la mème manière la chute de 
tension croît avec l'augmenta- 
tion de la longueur d'une ligne 
électrique : par analogie, l'at- 
ténuation par unité de lon- 
gueur (dB/100 m) fournie par 
les constructeurs de câbles 
coaxiaux est semblable à la 


types de câbles 


chute de tension sur les fils 
(V/Km). Différents types de 
câbles coaxiaux sont visibles 
en fig.1. Les lettres ici men- 
tionnées correspondent aux 
courbes d'atténuation repor- 
tées en fig.2 (variation de l'at- 
ténuation en fonction de la 
longueur et de la fréquence) 
et en fig.3 (variation de l'atté- 
nuation pour quelques types 
de câbles coaxiaux en fonc- 
tion de la fréquence). 


48 - Nouvelle Electronique - 15 août/15 octobre 2000 


Faire une coupure franche 
sans altérer la tresse 
ni le feuillard 


Trancher et retirer 
l'isolant extérieur 
Dégager la tresse 


Retrousser l'excédent 
de la tresse 


Trancher et retirer 
la gaine extérieure 


Fig.4 Préparation de l'extrémité des câbles coaxiaux 


pour une connexion. 


MISE EN OEUVRE DE 
CABLES COAXIAUX 


Pour le réseau de distribution 
d'une installation d'antenne 
collective, on devrait em- 
ployer seulement du câble co- 
axial répondant aux normes 
DIN. A l'intérieur des bâti- 
ments, les conducteurs blin- 
dés peuvent cheminer dans la 
structure du sol ou des parois 
à l'intérieur de gaines. Ils peu- 
vent également être déployés 
dans les rails métalliques des 
chemins de câbles, mais dans 
ce cas, ils doivent être dotés 
d'une gaine de protection du 
blindage suffisamment résis- 
tante et épaisse. Dans tous les 
cas, il est préférable d'orien- 
ter la mise en œuvre dans des 
gaines indépendantes ; le cas 
échéant le remplacement en 
est grandement facilité. Les 
câbles d'antenne ne doivent 
pas présenter de pliures à 
angle droit, ni être fixés avec 
des clous en U ou des agrafes- 
cavaliers. Pour les fixations en 
apparent, recourir à des cava- 
liers plastique de taille idoine 
qui ne déforment pas le 
conducteur, En outre, les par- 
ties conductrices fixes d'une 
installation d'antenne et les 


parties fixes conductrices 
d'une installation électrique 
basse tension, doivent dispo- 
ser, en milieux fermés, d'un 
écartement supérieur à 10 
mm et en extérieur, supérieur 
à 20 mm. Cette précaution pri- 
se, câbles d'antenne et câbles 
de courant secteur peuvent 
être placés dans le même che- 
min de câble ou la même gou- 
lotte compartimentée. Cepen- 
dant, pour des raisons de sé- 
curité, les câbles d'antenne ne 
peuvent être placés dans les 
cages d'ascenseurs et encore 
moins dans le local machine- 
rie. Pour mémoire, la distance 
des câbles de commande de 
l'installation de l'ascenseur 
vis à vis de l'installation de dis- 
tribution coaxiale doit être au 
moins de 30 cm et de manière 
générale, il conviendra d'assu- 
rer autant que possible une 
certaine indépendance au 
cheminement du câble co- 
axial, ce qui est gage d'une im- 
munité réciproque renforcée. 
La fig.4 montre la façon de 
préparer les connexions des 
câbles coaxiaux aux fins de re- 
cevoir une fiche ou d'opérer 
un branchement dans une pri- 
se. 

Es 


Deux roues 


ECONONMIETRE 
POUR SCOOTER 


SALON DE L'AUTONOMIIE ! 


La série modulaire SC30 
consacrée aux deux roues 
équipés d'un moteur mo- 
nocyclindre s'enrichit 
d'une nouvelle extension équi- 
pée d'un microprocesseur qui effectue 

en permanence l'acquisition des paramètres de consomma- 
tion du moteur de manière à indiquer, par interface lumi- 
neuse, la répercussion du style de conduite sur l'autonomie. 


ul n'ignore que la 
consommation d'un 
moteur thermique, 


diesel ou essence, est princi- 
palement indexée sur le régi- 
me de rotation du moteur. Le 
montage MK10055 tient 
constamment sous contrôle 
ce paramètre et donne une in- 
dication visuelle sur trois ni- 
veaux : Le premier de couleur 
verte atteste d'un faible prélé- 
vement de carburant, le se- 
cond de couleur jaune mani- 
feste la condition intermédiai- 
re alors que la couleur rouge 
avertit de la forte demande de 


PDIP, SOIC, Windowed CERDIP 


GPS/ OSC1/ CLKIN «—+|2| bic12cE518 |2|<—+ GPO 
GP4/OSC2 «—»+| 3 | PIC12CE519 | 6 | GP1 
GP3/MCLR/Vpp —»+|4| | 5 | «—> GP2/TOCKI 
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carburant par un régime élevé 
de rotation. Ce montage est le 
fruit de six mois d'essais sur 
des scooters de différentes 
marques. La compatibilité du 
montage avec l'installation 
électrique des engins a été op- 
timisée, hormis pour les mo- 
dèles de la marque Piaggio 
pour lesquels le fil qui va du 
bloc allumeur vers la bobine 
de haute tension n'est pas 
physiquement accessible. 


Soudure 


* Côté composants 


Circuit imprimé 


LED plaquées sur 
le cireuit imprimé (DL1:5) 


Marquage résistance : 


Deux roues 


Pour cette marque, l'installa- 
tion du montage MK10055 
doit être confiée à un mécani- 
cien-cycles qualifié pour inter- 
venir sur le bloc allumeur afin 
d'opérer le raccordement né- 
cessaire. 

Après installation sur le ta- 
bleau de bord, le dispositif 
donne en permanence une in- 
dication sur la consommation 
et permet de tempérer la ma- 
nière de conduire afin, d'obte- 


33 suivi 
EX | 133 son 
soit 330 ohms 


Fer à pointe fine 


Cure-dent en bois 
_ {pour tenir le composant immobile) 
* 


Composant générique 


| 
| p_" 


nir une substantielle écono- 


mie de carburant sans influen- 


cer les prestations du deux 
roues. L'observation de l'affi- 
cheur de l'économètre per- 
met ainsi au conducteur de se 
rendre compte que l'ouvertu- 
re de la manette des gaz au 
maximum pour démarrer en 
trombe n'est pas économique 
car la LED rouge s'éclaire ra- 
pidement. Un départ en accé- 
lération modérée pour main- 


Montage de la prise 
à 4 plots sur la platine 


Côté composants ! 


Circuit imprimé 


| … {ici résistance ou condensateur) 


Piste en cuivre 
Broches élamées 


du composant 


de Apport minimal de soudure 
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tenir l'allumage de la LED jau- 
ne donne au contraire de 
bonnes prestations en terme 
de vélocité, mais n'entame 
pas trop le contenu du réser- 
voir tout en sollicitant moins 
la mécanique du système de 
transmission automatique. En 
somme, un peu d'expérience 
et un minimum d'attention 
quotidienne feront de votre 
économètre MK1005 une 
source d'économie non négli- 
geable en faisant durer le 
plein de carburant. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de l'éco- 
nomètre est reproduit en 
fig.1.-L'alimentation comporte 
deux diodes : D2 intervient 
contre les inversions de pola- 
rité et DZ1 pour limiter les 
pics de tension supérieure à 
18 volts. C4, C3 et C5 sont des 
condensateurs de filtrage et 
U2 est un régulateur de ten- 


Plastique noir 


= Composant plaqué contre 
le circuit imprimé 


AUS. BMPORTANT . Glisse la platine dans Les goides latéraux 
et présenter La tnce arraat qui vient d'emboiler ts Le corps 
priscspai de Dsiser 


Fig.4 Installation de 
la platine dans 
le boîtier. 


sion délivrant 5 volts. L'élé- 
ment principal du dispositif 
est le microcontrôleur U1, un 
PIC12CE518 de production 
Microchip, spécialement dé- 
veloppé en laboratoire. Le 
processeur est précédé d'une 
circuiterie de mise en forme 
des impulsions provenant du 
moteur soit D1, R1, C1, R2, 
R3, R4 et le transistor T1. Le 
collecteur de ce dernier dé- 
livre des impulsions positives 
aux flancs bien raides dont 
l'amplitude est égale à SV. Se- 
lon le régime du moteur, le 
microcontrôleur procède à 
l'éclairement des LED : 

- DLI (faible consommation) 
- DL3 (consommation 


Fig.6 Installation de l'économètre sur 
le scooter. 


CSM cceposants Arnbre 8e Dome 


Cénnetteur 


moyenne) 
- DL5 (forte consommation) 


Les critères d'évaluation sont 
établis dans le programme du 
microcontrôleur. Ce program 
me est élaboré de manière à 
tenir compte non seulement 
du nombre d'impulsions, 
mais également de la durée 
de la période séparant deux 
impulsions. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Etudié en technologie CMS 
(Composants Montés en Sur- 
face), la réalisation de l'écono- 
mètre est relativement 


l 
27 mm 


simple. Sur le circuit imprimé 
MK10055 placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3. Comme à l'accoutu- 
mé, veiller à l'orientation des 
composants polarisés, diodes, 
condensateurs  électroly- 
tiques, circuits intégrés et 
LED. A l'aide d'une loupe, vé- 
rifier soigneusement la quali- 
té des soudures. Installer en- 
suite la platine dans le boîtier 
(voir fig.4). Les lumières pra- 
tiquées dans le boîtier se posi- 
tionnent en face des diffé- 
rentes LED de couleur verte, 
jaune et rouge placées respec- 
tivement de gauche à droite. 
Installer le module sur le ta- 
bleau de bord du scooter ( 
voir fig.6), qui pourra égale- 
ment se voir enrichi ou non 
du module compte-tours (voir 
NEA49) et du moniteur de 
charge batterie (voir NE50). 
Noter en fig.7 les liaisons à ef- 
fectuer pour brancher l'éco- 
nomètre sur l'installation élec- 
trique du scooter. Le fil rouge 
reçoit le +12V, le fil noir est 
raccordé à la masse tandis 
que le fil gris est destiné au si- 
gnal impulsionnel prélevé sur 
la liaison entre le bloc allu- 
meur et la bobine haute ten- 
sion. Ces raccordements sont 
très simples à effectuer. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants cms, le boîtier avec fa- 
çade sérigraphiée référence 
MK 10055, aux environs 
de 199,00 F 


Le module MK 10055M, com- 
plet et monté avec boîtier, aux 
environs de 239,00 F 


Alimentation +12 V 
Masse 


Fig.5 Etrier universel porte contacts 


T1 = w817 

Boitier S30 

Plaque sérigraphie 
Circuit imprimé MK10055 
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tcard 


——— LECTEUR 


MEMORYCARD 


Secrète ère, nous traversons ! 


Compactes, légères, universelles les 
cartes à mémoires sont omniprésentes 

et accélèrent notablement la gestion 

de ÉRyantee de transactions quoti- 
diennes 
» dans différents secteurs. Simples à gérer et bien 
: moins coûteuses que ses cousines équipées de 
N processeurs, les memory card peuvent contenir 
s quantité d'informations dont ce montage, asso- 
M cié à un logiciel spécifique, permet la consulta- 
@ tion ou la modification. 


(ARILAIIIIITI1n2 


oici donc une platine 
électronique qui per- 
met la lecture et l'écri- 


ture des cartes ISO avec mé- 
moire non volatile de 64, 128, 
256 octets ou plus. Elle consti- 
tue en même temps la base 
d'un système de contrôle et 


Fig.1 Zones de contacts 
d'une carte ISO. 
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d'acquisition de données en- 
tièrement gérable par ordina- 
teur par une liaison série tradi- 
tionnelle. 


Le protocole d'interface est 
basé sur des simples com- 
mandes de quelques carac- 
tères. Ce mode terminal per- 
met la compatibilité avec le 
monde des PC sous DOS ou 
Windows3.1/95/98 émulation 
de terminal ou avec des sys- 
tèmes plus industriels 
puisque les dialogues s'effec- 
tuent en mode texte, 


Le monde des cartes à puces 
au format ISO 7816 est en évo- 
lution perpétuelle. Les cartes 
plastique au format de poche, 
type carte Bleue ou carte télé- 
phonique ou n'importe quelle 
carte bancaire disposent de la 
même forme. Selon la destina- 
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tion et l'usage qu'il en est fait, 
ces cartes se voient ensuite 
ajoutées différentes fonctions 
de base. 

Le début du processus de fa- 
brication s'opère à partir d'un 
simple rectangle de plastique 
blanc, lisse, robuste et 
flexible. Un premier pas vers 
la caractérisation de la carte 
peut comprendre l'impression 
d'un nom en relief, ou d'un 
motif, d'un logo ou d'une pho- 
to, ce qui donne déjà un objet 
facilement identifiable à l'œil 
ou par l'intermédiaire d'une 
caméra vidéo. Une élabora- 
tion complémentaire de natu- 


re technique peut consister 


dans l'ajout d'une bande ma- 
gnétique, d'aspect et de cou- 
leur identique à celles des 
bandes de cassettes vidéo. 
L'augmentation en terme de 
prix de revient est minime, 


mais les domaines d'applica 
tion se multiplient de manière 
extraordinaire car il est alors 
possible d'utiliser la carte 
pour conserver des données 
non lisibles, et d'opérer des 
échanges de données bidirec- 
tionnels (lecture et écriture) 
avec des systèmes automa- 
tiques. Le niveau de sécurité 
d'une carte à bande magné- 
tique est correct, mais en pra- 
tique, il s'avère qu'avec un 
équipement adapté ser vi par 
un peu d'expérience, il est 
possible d'acquérir facilement 
les données et d'en réaliser 
une copie. 

Un véritable progrès dans le 
domaine de la sécurité est à 
mettre à l'actif de l'introduc- 
tion du microprocesseur, ca- 
pable non seulement de 
conserver les données, mais 
également de réagir aux sti- 


muli externes de manière in- 
teractive. Alors que les infor- 
mations sérigraphiées ou les 
codes inscrits sur la bande 
magnétique peuvent être di- 
rectement acquis sans que la 
carte n'oppose quelque systé- 
me de défense que ce soit, les 
cartes contrôlées par un mi- 
croprocesseur refusent de va- 
lider toute transaction si le co- 
de de sécurité n'est pas va- 
lable. Selon le degré de 
confidentialité désiré, la puce 
d'une carte peut simplement 
refuser la communication, ou 
après un certain nombre de 
tentatives infructueuses, effa- 
cer tout son contenu et opérer 
un pseudo-suicide pour ne pas 
tomber aux mains de l'enne- 
mi. Un tel comportement dé- 
coule d'un certain degré d'in- 
telligence d'où leur nom em- 
prunté à l'adjectif anglais 
llsmart" qui signifie malin, 
perspicace, intelligent. Une 
smartcard est donc une carte 
électronique prévue pour dé- 
velopper des fonctions d'un 
certain niveau, en général 


bien au-delà de la simple 
conservation de paramètres 
anodins,. 

Ceci dit, parmi les différentes 
catégories de cartes, il paraît 
évident que le développeur 
est tenté de prime abord de 
choisir les cartes à micropro- 
cesseur, plutôt qu'une carte 
disposant d'une simple im- 
pression en relief, ou d'une 
bande magnétique. En réalité, 
en considérant le facteur éco- 
nomique et surtout l'utilisa- 
tion envisagée, il apparaît que 
la smartcard s'avère coûteuse 
et difficile à gérer, au moins 
pour les petits et moyens vo- 
lumes de production. Une 
première confirmation de cet- 
te constatation est donnée par 
le marché : les cartes intelli- 
gentes ne sont pas déployées 
dans les sociétés commer- 
ciales de petite taille. Pour dis- 
poser d'une smartcard per- 
sonnalisée, c'est à dire prête à 
accepter toutes les informa- 
tions souhaitées aux fins de 
les distribuer à ses clients, il 
est nécessaire de contacter di- 


Fig.2 Schéma électrique du MK3585. 


rectement le fabricant et d'en 
commander des milliers 
d'exemplaires, sans oublier 
de payer les droits d'auteur 
sur la programmation person- 
nalisée. Il est nécessaire d'in- 
vestir des sommes colossales 
pour simplement distribuer à 
chaque client, une carte qui 
ne servira peut-être jamais. 
Cependant, il existe de 
nombreuses applications 
concrètes où les cartes à 
puces sans processeur peu- 
vent suffire, C'est ainsi qu'une 
alternative est disponible etse 
concrétise par l'existence de 
cartes comportant unique- 
ment de la mémoire. Ces 
cartes sont identiques dans le 
format et l'aspect, mais sont 
beaucoup plus faciles à inter- 
facer. Leur prix de revient est 
surtout bien plus abordable. 
D'un point de vue technique, 
la mémoire non volatile insé- 
rée dans la carte est peu diffé- 
rente d'une mémoire implan- 
tée dans une EEPROM com- 
mune disponible en boîtier 
DIL (dual in line) et les per- 


formances sont totalement 
identiques en terme de fabili- 
té dans le temps. La première 
différence réside dans la mé- 
thode d'accès aux informa- 
tions, qui est exclusivement 
de type série pour des raisons 
de compatibilité avec les 
smartcard et avec les normes 
ISO 7816. 

La fig.1 montre l'organisation 
typique des contacts sur la 
surface d'une de ces cartes 
électroniques. Noter qu'il est 
difficile d'affirmer s'il s'agit là 
d'une SmartCard ou d'une 
MemoryCard car la disposi- 
tion physique et la nomencla- 
ture sont identiques et les dis- 
positifs de lecture n'opèrent 
aucune distinction physique 
entre ces Cartes jusqu'à 
l'émission des premiers si- 
gnaux. Abstraction faite du ty- 
pe, une carte au format ISO 
s'attend à recevoir l'alimenta- 
tion sur le contact VCC, géné- 
ralement +5V même si la ten- 
dance est à l'alimentation 
sous 3,3 volts, et la masse sur 
GND. Les trois contacts res- 
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tants RST, CLK et 1/0 accep- 
tent des niveaux TTL stan- 
dard. Dans tous les cas, les 
problèmes de nature élec- 


trique sont éliminés puisque 
le pire qui puisse arriver lors 
d'une confusion est la non re- 
connaissance de la carte, se 
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traduisant par en un refus de 
communiquer. Dans un cas 
comme dans l'autre, les infor- 
mations stockées sur la carte 
sont préservées et conservent 
leur intégrité totale. 

Objet de cette étude, l'accès à 
une MemoryCard est assez fa- 
cile contrairement aux Smart 
Card qui réclament une ges- 
tion assez poussée. En effet, 
en appliquant aux zones de 
contacts CLK, RST et 1/0 les 
impulsions correctes, il est 
possible d'accéder directe- 
ment aux informations sans 


complication aucune. Les Me- 


moryCards trouvent donc une 
utilisation dans les secteurs 
où le risque de duplication 
frauduleuse est faible, et faci- 
lement traçable, comme le 
contrôle d'accès à des ma- 
chines ou des zones réser- 
vées. La carte est seulement 
une clef, un moyen technique 
pour accélérer ou simplifier 
quelques manœuvres. Avec 
l'aide d'un PC ou d'un termi- 
nal alphanumérique doté 
d'une interface série RS232, il 
est possible de dialoguer avec 
une MemoryCard afin de lire 
ctécrire les informations eten 
même temps commander 
deux relais avec pour objectif 
d'activer des serrures, des dis- 
positifs d'alarme ou toute 
autre charge électrique. Pour 
augmenter l'universalité de 
l'ensemble, à bord de la plati- 
ne est embarquée une petite 
mémoire non volatile autono- 
me, exploitable pour conser- 
ver des codes ou des informa- 
tions réservées sans qu'elles 
apparaissent sur le disque du 
PC. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du 
MK3585 est reproduit en 
fig.2.1l est possible de recon- 


naître rapidement les trois 
blocs principaux : 

le microprocesseur (U2) 

l'interface vers la carte 
réalisée avec les transistors 
T1 et T2, le circuit intégré ré- 
gulateur U4 et le porte 
contact 

l'interface vers le PC assu- 
par le circuit UI et JL. 


rée 


Au premier bloc sont raccor- 
dés tous les signaux d'entrée 
ou sortie, entiérement gérés 
par le programme implanté, 
contenu dans U2 et par l'éven- 
tuel programme distant, rési- 
lant dans l'ordinateur dédié à 
tion du système. U2 est 
ammé avec un micro-lo- 
giciel capable de lire et d'écri- 
re des données dans la carte 
réclamer de manœuvre 
particulière. Les deux relais 
sont commandés à travers les 
transistors T3 et T4. Ces tran- 
sistors sont eux-mêmes gérés 
par le microcontrôleur via R14 
et R15, et par l'ordinateur par 
l'affectation à de simples 
touches du clavier. Il est en de 
même pour la mémoire non 
volatile U3 qui peut être 
consultée par la ligne série 
RS232. 
En ce qui concerne l'interfa- 
çage de la carte, noter que le 
support J3 mentionné dans le 
schéma ne respecte 
l'ordre des contacts puisqu'il 
s'agit uniquement d’une liai- 
son par Câble plat destinée à 
relier l'adaptateur externe 
MK3585CN qui contient le 
lecteur de cartes 7816 ins- 
tallé sur la face avant équipée 
également d'une LET témoin 
de fonctionnement. 
Ceci dit, il est intéressant 
d'observer en détails 
gnaux acquis et fournis par le 
microcontrôleur durant le dia- 
logue avec la carte, 
Le premier événement à si- 
gnaler concerne l'ouverture 


pas 


»s Si- 


du switch contenu dans le lec- 
teur, indiqué sur le schéma 
par le symbole d'un interrup- 
teur normalement fermé rac- 
cordé aux contacts 4 et 5 du 
support J3, ainsi qu'à la 
broche RB0 de U2, 

En absence de carte, RBO0 est 
au niveau haut, puisque l'in- 
terrupteur est relié directe- 
ment à la tension positive Vec. 
En présence d'une carte, le 
contact s'ouvre et la résistan- 
ce R16 impose un niveau bas 
sur RBO, ce qui déclenche la 
procédure de communication 
avec la carte, Cette procédure 
n'est cependant pas immédia- 
te, puisque le délai est claire- 
ment établi par les normes 
ISO. Le processeur envoie la 
tension sur la broche RAS, sol- 
licitant le transistor T1 et por- 
te à la masse avec R17 la base 
de T2. Ce dernier, de type 
PNP commute le potentiel VA 
vers l'entrée du régulateur U4 
qui délivre une tension de +5V 
sur la broche 1 de J3 dirigée 
sur le contact Vec de la carte. 
Noter la présence des ponts 
diviseurs  RI8/RI1 et 
R19/R12, respectivement en 
amont et en aval de R20. Ces 
groupes de résistances per- 
mettent de présenter aux en- 
trées analogiques RAI et RA3 
du microcontréleur une ten- 
sion indexée sur le courant 
consommé par la carte, afin 
de bloquer la procédure en 
cas d'anomalie due à des 
pannes ou à la simple présen- 
ce de cartes physiquement 
conformes au standard mais 
fonctionnant avec des para- 
mètres incompatibles avec le 
circuit. 

La présence de R20 limite la 
distribution de courant à 
quelques dizaines de milliam- 
pères, soit à une valeur plus 
que suffisante pour alimenter 
la carte et en même temps ne 
pas produire de dommage en 


cas de court-circuit acciden- 
tel, Les autres liaisons vers la 
carte sont au niveau TTL, et 
sont directement raccordées 
au microcontrôleur sans re- 
courir à d'autres circuits d'in- 
ter faces. La gestion de la ligne 
1/0 est confiée à la broche 
RAd, de type drain ouvert. La 
même approche TTL concer- 
ne ensuite les lignes de com- 
munication avec le circuit U3, 
au nombre de 4 référencés 
DO, DI, SK et CS ainsi que les 
signaux d'entrées 
touches P1-P2 et du cavalier 
J2, pour l'instant non impli- 
qués dans le programme de 
base du microcontrôleur mais 
prévues dans le circuit pour 
de futures extensions. La 
LED DLI, pilotée par U2 grà- 
ce à la résistance R7, indique 
par son clignotement conti- 
nuel le fonctionnement cor- 
rect du programme. Elle 
s'éteint en cas d'erreur ou 
d'anomalie dans l'alimenta- 
tion. La LED verte, située sur 
la face avant comportant le 
lecteur de carte, sert de té- 
moin de l'état du dispositif: 
Son allumage signifie que le 
système dialogue avec la car- 
te. L'étage d'alimentation dé- 
taillé en haut à gauche du 
schéma Fig.2 accepte du cou- 
rant alternatif ou continu. La 
régulation est confiée à U5. 
Sur la gauche, on peut remar- 
quer le convertisseur 
RS232/TTL basé sur le circuit 
U1 et les composants 
connexes. 

Le dernier aspect non illustré 
dans le schéma mais qui fait 
partie du circuit est le proto- 
cole de communication série 
vers un PC ou un terminal vi- 
déo dont le paramétrage doit 
être assuré de la manière sui- 
vante : 

ASCII:9600 Bauds, mot de 
8 bits : sans parité, sans 
contrôle de flux. 


des 


RI 22 Kohms 

R2 à R5 17 Kohms 
R6-R7 = 1 Kohms 

R&8ä R1O = 10 Kohms 
R11-R12 = 10 Kohms 1 
R13 à RI15 + 10 Kohms 
R1G-R17 = 4,7 Kohms 
R1S-RI9 18,2 Kohms ] 
R20 = 470 ohms 

R21 15 Kohms 
R22-R23 1,5 Kohms 
C1 à C4 4,7 uFelec. 
CoaC/ 
C8 10 nF multicouche 
C9-C10 
C11 
CI12-CI13 
C14 = 


lul/16V elec. 
15 pF céramique 
10 nF multicouche 


REALISATION 
PRATIQUE 


Le programmateur de Memo- 
ryCard ISO est proposé en 
deux montages séparés : la 
platine MK3585 comprend le 
processeur et les composants 
électroniques tandis que l'in- 
ter face recevant la carte est 
délocalisée vers la face avant 
référencée MK3585CN. 

Le câble plat pour la liaison 
des deux modules comporte 
les fiches DIL serties aux 
deux extrémités, 

Sur le circuit imprimé double 
face à trous métallisés 
MK35885 placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fg.6. 

Utiliser un fer à souder à pan- 
ne fine. Monter les résis- 
tances, les condensateurs non 
polarisés, les deux touches et 
le cavalier J2. Placer ensuite 
les composants polarisés, les 
condensateurs  électroly- 
tiques, diodes, pont PTI et les 
LED, Installer ensuite les se- 
mi-conducteurs : les transis- 
tors T1 à T4 et les régulateurs 
U5 et U4. Monter les supports 
pour les circuits intégrés en 
les orientant correctement 
encoche de référence vers T1 
et T2. Appliquer le quartz, les 
borniers, les relais et le 


100 nF multicouche 


100 nF multicouche 


100 pF/16V elec 
# ul /16V elec 
1N4007 

pont 1A 

quartz 3,6864 Mhz 


PIC16C73A programmé 


93C46 
78L05 
7805 
LED rougx 
connecteur DB9 


strip mâle 2 plots 
support 8 broches 
Bornier 2 plots 


poussoirs 

relais 12V 
Supports 8 et 16 broches 
Strip contacts 14 broches 
Circuit imprimé 


connecteur J1. Vérifier la qua- 
lité des soudures et s'assurer 
du parfait appui des broches 
sur la platine, Installer ensuite 
les circuits sur leur support. 
Vérifier la référence gravée 
sur le circuit U3. Si le marqua- 
ge débute par les caractères 
HT, ou que ce circuit soit de la 
marque Holtek Semiconduc- 
tor, où de la référence 93AA46 
Microcircuit, il est nécessaire 
de relier entre elles avec une 
goutte d'étain les broches 
6,7,8 du support U3 directe- 
ment sur le coté soudure du 
circuit imprimé, Si le circuit 
porte une référence différen- 
te, par exemple NM (Fair- 
child national), M ou St (ST- 
Microelcctronics) aucune 
modification n'est nécessaire 
au dessin des pistes. 

Le montage des composants 
sur la platine principale est 
achevé. Sur le circuit imprimé 
MK3585CN placer les com- 
posants conformément au 
schéma d'implantation repro- 
duit en fig.7. Effectuer les 
deux straps qui se trouvent 
sous le connecteur J1. Monter 
la LED DLI. La cathode cor- 
respond à la broche la plus 
courte, Noter en fig.8 l'assem- 
blage mécanique de l'en- 
semble, comprenant les 
équerres métalliques du sup- 
port. Engager sur J2 l'extré- 
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Fig.7 Schéma d'implantation de la platine MK3585CN. 


J1 


J2 
DL 


connecteur 

pour smartcard 
support 8 broches 
LED verte 

Nappe sertie 


Face avant 


Equerres aluminium 
Vis-Ecrous 
Circuit imprimé MK3585CN 


mité du câble plat issu de la 
platine principale en vérifiant 
le bon positionnement de l'en- 
coche de référence et en 
considérant le fil coloré en 
rouge comme le fil raccordé à 
la broche 1. 

Le raccordement du PC s'ef- 
fectuera de préférence sur le 


COM2 avec un câble série 
9 points. 


LOGICIEL 


Les fonctions offertes par la 
platine MK3585 dépendent en 
majeure partie du program- 
me contenu dans le microcon- 
trôleur et naturellement des 
commandes que l'utilisateur 
envoie via l'interface série, La 
dernière partie de cet article 
détaille les syntaxes recon- 
nues par le système accompa- 
gnées d'une observation du 
comportement de l'ensemble 
en réponse aux différentes si- 
tuations. 

Le dialogue entre le PC et la 
platine MK3585 s'effectue à 
travers des messages en AS- 
CII, soit avec l'ensemble de 


56 - Nouvelle Electronique - 15 août/15 octobre 2000 


caractères représenté sur 
l'écran en mode texte comme 
des lettres de A à Z, majus- 
cules ou minuscules et com- 
me les nombres de 0 à 9. Pour 
activer ou administrer les 
fonctions de la platine, le PC 
doit envoyer les commandes 
idoines qui donnent lieu à des 
actions bien précises. Chaque 
commande doit comprendre 
un code opérationnel de deux 
lettres et doit se terminer par 
un caractère CR (Carriage re- 
turn, ASCIT13) normalement 
produit par la touche Enter ou 
Entrée. Il n'est pas nécessaire 
d'envoyer un caractère LF (Li- 
ne Feed,ASCII 10). Après le 
code opérationnel et avant la 
terminaison CR, dans 
quelques cas, il peut être ajou- 
té un paramètre composé 
d'un ou deux chiffres hexadé- 
cimaux séparé par un caracté- 
re "espace" (ASCII 32). Une 
commande peut dont adopter 
les trois formes suivantes : 
OP<CR> 

OP x<CR> 

OP xx<CR>. 

La mention OP représente les 
deux caractères obligatoires 
du code opérationnels, les "x" 
déterminent le paramètre op- 
tionnel composé d'un ou deux 
symboles hexadécimaux (de 
0 à F, ou 00 à FF). L'écriture 
<CR> désigne le caractère de 
terminaison qui correspond à 
l'appui sur la touche entrée 
pour valider la ligne. Les com- 
mandes actuellement prévues 
peuvent entrer dans trois ca- 
tégories : 

À) sans paramètre 

B) avec paramètre obligatoire 
C) avec paramètre optionnel, 
Les commandes de la catégo- 
rie À sont interprétées en 
considérant uniquement le 
code opérationnel. Les com- 
mandes de catégorie B sont 
interprétées en considérant le 
code opérationnel et le para- 


mètre tandis que les com- 
mandes de catégorie C peur- 
vent être librement interpré- 
tées comme de type À ou B se- 
lon la présence ou l'absence 
du paramètre. 

Si par mégarde il est ajouté un 
paramètre à une commande 
de type À, la donnée superflue 
est ignorée. 

De même, si le paramètre 
pour une commande de type 
B est omis, l'interprétation est 
stoppée et donne lieu à une er- 
reur de syntaxe. 

Par contre, dans une com- 
mande de type C, l'interpréta- 
tion peut varier en cas d'er- 
reur. Noter que la présence 
du paramètre est déterminée 
en observant le caractère qui 
suit le code opérationnel; s'il 
s'agit d'un <CR> le paramètre 
est absent, s'il s'agit de l'espa- 
ce (ASCII 32), le paramètre 
hexadécimal (compris dans 
l'intervalle de 0à9etdeAàF 
ou de a à Î) est attendu. En son 
absence, il est retourné une 
erreur de syntaxe par le systé- 
me. Pour simplifier la gestion 
de la part d'un terminal ASCII 
standard, le micro-logiciel im- 
planté sur le microcontrôleur 
de la platine MK3585 compor- 
te un prompt visible, renvoie 
un écho des caractères saisis 
et une réponse aux com- 
mandes nulles. Le prompt est 
une séquence de caractères 
que le système envoie à l'exté- 
rieur pour solliciter l'attention 
du terminal ou du PC avec 
son émulateur. La version ac- 
tuclle du système comporte 
un prompt très simple 
<CR><LF>$. La platine 
MK3585 envoie de sa propre 
initiative un seul prompt à la 
mise sous tension puis se po- 
sitionne en attente de com- 
mandes. Après l'achèvement 
de chaque commande, et 
l'émission des données éven- 
tuellement réclamées, la plati- 


ne envoie à nouveau la sé- 
quence de prompt, libère la 
ligne série et se reposilionne 
en attente de commande. 
Chaque caractère arrivé de 
l'extérieur est en même 
temps reçu dans un buffer de 
travail et au même moment 
renvoyé à nouveau à l'expédi- 
teur en guise d'écho. De cette 
manière, l'envoi d'une com- 
mande effectuée à partir d'un 
terminal ASCII, permet à l'uti- 
lisateur de contrôler la sé- 
quence composée sur le cla- 
vier afin de ne pas travailler en 
aveugle. 

La capacité du buffer de travail 
est volontairement limitée au 
strict nécessaire pour ac- 
cueillir le code opérationnel, le 
paramètre et la terminaison. 
D'éventuels surplus sont igno- 
rés et comportent l'émission 

_ du caractère <BEL- à la place 
_de l'écho normal. En pratique, 

tout pendant que le buffer 
n'est pas saturé, la platine re- 
tourne l'écho des caractères 
reçus. Lorsque la limite est at- 
teinte, le buffer substitue le ca- 
ractère BEL en lieu et place de 
l'écho afin d'attirer l'attention 
de l'utilisateur sur l'envoi 
d'une trop longue chaîne de 
caractères. Tout pendant que 
la touche ENTER, correspon- 
dant au caractère <CR>, n'est 
pas sollicitée, il est toujours 
possible d'effectuer des cor- 
rections avec les touches habi- 
tuelles du clavier <DEL> ou 
<BS> (BackSpace) représen- 
tée par une longue flèche droi- 
te avec la pointe à | gauche. 
Après validation de la com- 
mande, le système n'accepte 
plus de caractère de la liaison 
série et procède à l'interpréta- 
tion immédiate des données 
alphanumériques accumulées. 
La reconnaissance d'une com- 
mande valable donne lieu au 
passage à la phase active de 
l'exécution. La présence d'une 


erreur de syntaxe ou d'une in- 
cohérence comporte l'émis- 
sion d'une réponse négative, 

immédiatement suivie du 
prompt. Après l'accomplisse- 
ment de l'action demandée par 
la commande, la platine dé- 
livre une réponse positive, 
après quoi le prompt est re- 
nouvelé et le système se met 
en attente. À réception d'une 
validation seule, le système ef- 
fectue un ordre spécial dénom- 
mé commande nulle. Les ré- 


_ponses fournies par le système 


peuvent être de trois types : 
positive, négative, informative. 
Les réponses positives ont le 
format suivant : 

OK ce xx xx. 

Les réponses négatives se 
présentent ainsi : 

22 cc XX XX. 

Les réponses informatives ap- 
paraissent en format concis, 
soit : 

XX XX XX XX 

ou étendu, soit : 

(xxxx) xx... 

Les inscriptions OK et ?? sont 
réelles alors que les mentions 
ec! et xx! représentent res- 
pectivement deux caractères 
alphabétiques et deux sym- 


boles hexadécimaux quel- 


conques. Le groupe (xxxx) 
entre parenthèses est réel et 
représente une adresse mé- 
moire exprimée en symboles 
hexadécimaux. Les trois 
points indiquent que d'autres 
données peuvent suivre. 
Entre les paires de caractères 
composés de lettres ou de 
chiffres, il est toujours inséré 
un et un seul espace. Avant 
chaque réponse, il peut appa- 
raître un espace vide, mais 
cette règle n'est pas admise 
comme une contrainte. Les 
réponses nulles, positives, né- 
gatives ou informatives 
concises sont toujours suivies 
du prompt vu que les données 
émises par la platine re ntrent 


LEnANe 


Fig.8 Détails du montage de la face avant. 


dans une simple ligne de 
l'écran. En cas de réponse in- 
formative très longue, les 
données sont restituées sur 
plusieurs lignes, chacune in- 
troduite par la séquence 
<CR><LF> et par le groupe 
M(xxxx)" qui mentionne 
l'adresse de départ en hexa- 
décimal du premier octet qui 
suit. 
Voyons maintenant les com- 
mandes reconnues par le sys- 
tème version 1.00. La liste des 
commandes est reportée en 
tableau N.1. En tableau N.2 
apparaît la liste des réponses. 
La présence d'une référence 
sert seulement à en abréger la 
description. 


DESCRIPTION 
DES COMMANDES 
(MK3585 V.1.00) 


DR DeviceReset 

" 
réinitialise le système. La 
commande DR désactive les 
relais de sortie et place à zéro 
les adresses d'accès à la carte 
et à la mémoire de bord non 
volatile (NVRAM). La répon- 
se positive est RDROK. 


Exemple : 

PC émet 
DR<CR>; 

MK répond 
OK CM 01 00 


Les deux octets 01 00 repré- 
sentent le numéro de version 
du système (1.00). 


NOTA : pour savoir si le mo- 


dule MK3585 est activé, il 
n'est pas nécessaire d'impo- 


ser un Device Reset car en en- 
voyant une commande nulle, 
soit <CR>, le prompt $ est ob- 
tenu sans abandonner d'éven- 
tuelles opérations en cours. 


Réclame au système l'identifi- 


cation de la carte éventuelle 


ment présente. 

Si la carte correctement i insé- 
rée est compatible avec le sys- 
tème, MK retourne quatre oc- 
tets qui représentent la ré- 
ponse au reset" (ATR). Il 
s'agit d'informations codées, 
à travers lesquelles il est pos- 
sible de connaître quelques 
caractéristiques de la carte, 
notamment la quantité de mé- 
moire disponible. 

Dans cette version du systè- 
me, aucune interprétation de 
ces données n'est assurée. 
Noter que les 4 octets ATR 
sont les mêmes que ceux que 
la carte émet durant la lecture 
des adresses mémoire 
00,01,02,03. 

Exemple : 

PC émet 

IC<CR>; 

MK peut répondre 

A2 13 10 91<CR><LF>S 


Si aucune carte n'est insérée, 
la platine retourne NOCRD, 
soit le message 

?? CR 00 00 

suivi du prompt. Noter que Ja 
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Génériques : 
DR 


TABLEAU 1 


platine MK3585 considère la 
carte présente quand le swit- 
ch du lecteur est activé et 
considère la carte identifiée 
quand l'utilisateur effectue au 
moins une fois la commande 
IC. Cette approche présente 
l'avantage d'accepter tous les 
types de MémoryCard, abs- 
traction faite des informations 
ATRe effectivement fournies, 
mais ir impose à l'usager la véri- 
fication régulière des don- 
nées proposées s sur l'écran. 
En que, si la: carte est in- 
sér : à l'envers, l'interrup- 


teur Fe me est également 
activé et la platine signale que 


la carte est prête, Dans cette 
circonstance particulière, la 
commande IC effectue la pro- 
cédure d'accès et ne récupère 
aucune information de la car- 
te ce qui se traduit avec 
quatre codes FE Donc, au cas 
où la chaîne ATR est compo- 
sée de 4 octets FF il est très 
probable que la carte soit in- 
sérée à l'envers ou qu'il ne 
s'agisse pas d'une carte à mé- 
moire. 


Réclame à la platine MK3585 
la lecture des bits de protec- 


Device Reset. 


Address, Low byte. 
Address, High byte. 
Address non volatile Memory. 


Read Protection bits. 
re du non pee Memory. 
et 


Write Protection. 

Put Data. 

Load non volatile Memory. 
Clear non volatile Memory. 


tion de la carte insérée. 

Si la carte a été identifiée au- 
paravant, le système retourne 
4 octets qui décrivent les 32 
bits de protection capables de 
bloquer l'écriture sur les 32 
premiers octets de la mémoi- 
re. En pratique, le premier bit 
de protection agit sur le pre- 
mier octet de la mémoire, le 
second bit sur le second octet 
et ainsi de suite jusqu'au 
32ème. Lorsque la carte sort 
de l'usine, elle peut déjà pré- 
senter des bits de protection 
actifs et empêcher l'altération 
des octets correspondants. 
Ensuite, l'utilisateur peut dé- 
cider d'écrire ses propres in- 
formations dans la zone enco- 
re non protégée et en com- 
mander le blocage afin 
d'empêcher toutes modifica- 
tions ultérieures. Une fois va- 
lidée, la commande de protec- 
tion d'un octet est irréver- 
sible. Les cellules de mémoire 
au-delà de la zone initiale de 0 
à 31 (0-1F hexadécimale) ne 
sont pas protégeables et peu- 
vent être modifiées à tout mo- 
ment. Si aucune carte n'est in- 
sérée le système retourne 
NOCRD,. Si la carte est pré- 
sente mais n'a pas été encore 
identifiée avec la commande 
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IC, la réponse de procédure 
est UNKCR. 


Exemple : 

PC émet 

RP<CR>; 

MK peut répondre 

30 FF 1F F8<CR><LF>S 


Chaque bit de la chaîne de 
protection correspond à un 
octet de l'aire de mémoire, Si 
un bit est à 0, l'octet corres- 
pondant est protégé contre 


l'écriture, Les bits composant 


les octets sont lus de droite à 
gauche à partir de 00 jusqu'à 
1F (31 décimal). Dans le cas 
des données de l'exemple ci- 
dessus, le premier nombre de 
la série, soit 30 hexadécimal 
est à décomposer en 8 bits, 
soit 00110000. Ces bits doi- 
vent être associés aux octets 
de la mémoire en procédant 
de droite vers la gauche, soit 
en lisant 00001100. L'on note 
immédiatement que les octets 
protégés sont ceux d'adresse 
0,1,2,3,6,7, et ceux réinscrip- 
tibles se trouvent aux 
adresses 4 et 5. Îlen va de mé- 
me pour les trois groupes de 
bits restants relatifs aux 
adresses de 8 à OF, de 10 à 17 
et de 18 à 1F, toutes expri- 
mées en hexadécimal. 


+ 
TA 


Demande au système de com- 
muniquer l'adresse de lecture 
courante ou de prédisposer la 
partie basse d'une adresse 
pour les opérations suivantes 
de transfert données dans la 
mémoire de la carte. 

Les symboles optionnels "xx" 
sont à remplacer par une 
adresse hexadécimale dispo- 
sant de un ou deux chiffres. 


Exemple : 
PC émet 
AL<CR> 


MK répond 
OK AS aa aa<CR><LF>$ 


Les caractères OK et AS sont 


fixes; les "aa! remplacent 
dans l'ordre, la partie haute et 
la partie basse de l'adresse 
mémoire. 


Exemple : 

PC émet 

AL 25 <CR>:; 

MK répond 

OK AS aa 25<CR><LF>S 


Les caractères OK et AS sont 
fixes; l'a! remplace la partie 
haute de l'adresse: 25 est un 
écho associé à la commande 
AL. Admettons que 02 soit 
l'actuelle partie haute de 
l'adresse, la réponse de la pla- 
tine MK358 serait : 

OK AS 02 25<CR><LF>$ 
Noter que la commande IC 
établit automatiquement à 
0000 l'adresse d'accès à la car- 
te, et place à 00 les valeurs par 
défaut pour AL et AH. Si aucur- 
ne carte n'est insérée, MK re- 
tourne NOCRD,. Si l'adresse 
n'est pas interprétable ou 
hors gamme, la réponse est 
BDPRM. 


Réclame au système de com- 
muniquer l'adresse de lecture 
courante ou de prédisposer la 
partie haute d'une adresse 
pour les opérations suivantes 
de transfert de données dans 
la mémoire de la carte. 


Exemple : 

PC émet 

AH<CR>; 

MK répond 

OK AS aa aa<CR><LF>$ 


Les caractères Ok et AS sont 
fixes; aa! remplace la partie 
basse de l'adresse; 02 est un 
écho de la commande AH. 


Admettons que 82 soit l'ac- 
tuelle partie basse de l'adres- 
se, la réponse de la platine 
MK3585 serait : 
OK AS 02 82<-CR><LF>S 
Noter que la commande IC 
établit automatiquement à 
0000 l'adresse d'accès à la car- 
te, et place à 00 les valeurs par 
défaut de AL et AH. Les ré- 
ponses sont équivalentes à 
celles de la commande AL. Si 
la combinaison de AL et AH 
donne lieu à une adresse hors 
domaine d'adressage, c'est à 
dire au-delà des capacités 
réelles de la carte, il est effec- 
tué le wrap-around, soit l'ac- 
cès à l'endroit indiqué par les 
seuls bits qui entrent dans le 
domaine d'adressage. Dans le 
cas d'une carte à 256 octets de 
mémoire, toutes les adresses 
sont de 8 bits et peuvent être 
_ indiquées avec la seule com- 
_mande AL. 
La version actuelle du systè- 
me accepte pour AH toute va- 
leur de 00 à FF, mais durant la 
lecture et l'écriture de la car- 
te, il est seulement tenu comp- 
te du contenu de AL. 


Demande au système de 


transférer vers le PC "'xx'oc- 
tets, (avec "xx" valant 00-FF), 
à partir de l'adresse de mé- 
moire connue. L'adresse 
connue est celle par défaut, 
soit 0000 ou celle spécifiée au- 
paravant avec AL et AH. 
ATTENTION : si le para- 
mètre "xx! est omis, sont 
transférés par défaut seize oc- 
tets, mais en indiquant le 
chiffre 0 (ou 00) est validée 
256% adresse, impossible si- 
non à représenter. 


La commande GD est utilisée 


seulement après avoir identi- 
fié la carte avec IC. Si l'on utili- 
se le GD avant d'avoir identi- 
fié la carte, la version actuelle 


Information concise : 
XX XX XX XX 


Information étendue : 
(xxxx) xx. 


TABLEAU 2 


du système tente la lecture 
mais dans la meilleure des hy- 
pothèses retourne un flot de 
FE Si aucune carte n'est insé- 
rée, le système retourne NO- 
CRD et si la carte est présente 
mais n'a pas été identifiée 
avec IC, le système retourne 
UNKCR. 


Exemple : 

PC émet 

GD<CR>; 

MK répond avec : 
(0000) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF>$ 


Le chiffre entre parenthèses 
est toujours composé de 4 
chiffres, et représente l'adres- 
se de départ du premier des 
octets des données qui sui- 
vent. Les couples "nn" rem- 
placent les valeurs hexadéci- 
males courantes, lues par la 
carte à partir de l'adresse 
connue à l'instant même. 
Dans le cas où sont réclamés 
plus de seize octets, la présen- 
tation reste identique et se ré- 
pète avec des lignes supplé- 
mentaires introduites par les 
adresses (0010), (0020), 
(0030) etc. Le prompt $ est 
évidemment ajouté seule- 
ment à la fin du bloc de don- 
nées et non au terme de 


chaque ligne. L | 
n = 


(ADROK) 


(NOCRD) 
(UNKCR) 
(BDPRM) 
(CMDER) 
(NOTSM) 


Mode Supervisor actif. 


Aucune carte insérée. 
Carte non identifiée. 


non volatile de bord. 


Exemple : 

PC émet 

GD 20<CR>; 

MK répond : 

(0000) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0010) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF>$ 


L'on compte 32 octets de 
l'adresse initiale 00 à l'adresse 
finale 1E 


Exemple : 

PC émet 

GD 12<CR>; 

MK répond 

(0000) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0010) nn nn<CR><LE>S$S 


18 octets sont recensés de 
l'adresse initiale 00 à l'adresse 
finale 11. 


Lit le contenu de la mémoire 
non volatile de 128 octets pré- 
sente à bord de la platine 
MK3585. Le format est iden- 
tique à celui de la commande 
GD, maïs il n'est pas prévu ici 
de condition d'erreur puisque 
la mémoire non volatile de la 

_ platine est toujours efficace et 
disponible. 


Adresse d'accès à la carte acceptée. 

Adresse d'accès à la NVRAM de bord accepté. 
Protection de bit acceptée. 

Ecriture d'un byte acceptée. 


NVRAM de bord mis à jour avec succès. 
Platine MK3585 initialisée et en attente. 
Etat des canaux de sortie à relais. 


Paramètre non valide ou hors 
Commande fausse ou incomplète. 
Mode Supervisor non actif. 


Réponse au reset ou bit de protection. 


Lectures des données de la carte ou de la mémoire 


amme, 


Exemple : 

PC émet 

DM<CR>; 

MK répond 

(0000) nn nn nn nn nn nn 


an nn On NN NN NN AN nn à 


nn nn<CR><LF> é 
(0010) nn nn nn nn no nn 
nn nn nn nn nn nn nnnn 
nn nn<CR><LF> 

(0020) nn nn nn nn nn nn 
nn on nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0030) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0040) nn nn nn nn nn nn 
on nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0050) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn<CR><LF> 

(0060) nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nnnnnnnn 
nn nn<CR><LF> 

(0070) nn nn nn nn nn nn 
nnnnnnnnnnnnnnnn 
nn nn<CR><LE>$ | 


L'on songs 128 
hexa) de l! di 
l'adresse fine 

LT 


Valide de façon irréversible 
un des 32 bits de protection 
de la carte. 

Le paramètre hexadécimal 
"xx! est à mais ne 


: 
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Réponses du MK 


mummnmmmsnsmmmmemmmmmmmmnmmmmmmmnmtssssss. 


OK AS 00 00<CR><LF>& 

OK AS 00 05<CR><LF>& 
(0009) 45<CR><LF>8& 

(45 est la donnée actuellement 
écrite dans la cellule 05) 

OK WP 05 45<CR><LF>& 


TABLEAU 3 


spécifie pas l'adresse * à proté- 
ger, mais la donnée c rres- 
pondant à l'adresse à| proté- 
ger. L'adresse à protéger doit 
être d'abord indiquée à tra- 
vers la commande AL, évi- 
demment en restant dans la 
gamme 00-1F Ainsi, pour pro- 
téger l'adresse 05, il est néces- 
saire d'agir selon le tableau 
N3. 

La réponse de MK est la sui- 
vante : après OK et WP, appa- 
raît l'adresse et ensuite la don- 
née. 


Si la donnée fournie avec WP 
_ne coïncide pas avec le conte- 
nu actuel de la mémoire à 


l'adresse courante, la protec- 
tion du bit n'a pas lieu mais le 
système retourne WPTOK, 
afin d'attester de la tentative 
infructueuse. Avant de don- 
ner la commande WP l'utilisa- 
teur aura évidemment vérifié 
l'opportunité de la ma- 
nœuvre, vu que la mise en pla- 
ce des bits de protection est ir- 
réversible. 

Si lors de la confirmation de 
la commande WEP l'adresse 
courante se trouve au-delà 
des limites établies, soit en de- 
hors de l'intervalle 00-1F, le 
système annule la demande 
de protection et retourne BD- 
PRM. 


Demande au système d'écrire 


sur la carte la donnée "xx" pla 
cée dans l'adresse connue. 


L'adresse connue est celle par 
défaut, soit 0000, ou celle spé- 
cifiée auparavant avec AL et 


AH. Le paramètre est obliga- 
toire. Les conditions d'erreur 


possibles sont CMDER, NO- 
CRD, UNKCR. La réponse po- 
sitive est PDTOK. 


Exemple : 

PC émet 

PD 23<CR>; 

Mk répond 

OK PD 00 23<CR><LF>$ 


Dans ce cas, le troisième octet 
de réponse est fixe à 00 et le 


quatrième reflète la donnée 


fournie. 


Comme AL ou AH, mais 
l'adresse spécifique se réfère 
à la zone de mémoire non vo- 
latile de la platine MK3585. La 
chaîne de réponse n'est pas 
ADROK mais NVMOK. Si le 
paramètre est omis, MK se li- 
mite à émettre NVMOK sans 
altérer l'adresse courante. La 
commande DR met à 00 
l'adresse d'accès à la mémoi- 
re non volatile de la platine 
MK3585. 


Comme PD, mais la donnée 


"xx! est écrite à | l'adresse cou- 


rante de la mémoire non vola- 


tile. La chaîne de réponse « est 
RAD 
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Active les relais indiqués par 
xx". La version actuelle du 
système reconnaît seulement 
les bits de position 0 et 1 de 
lxx!! associés aux relais numé- 
ro 1 et 2 de la platine. Si le pa- 
ramètre est omis ou vaut zéro, 
la commande a pour seul effet 
de montrer la situation cou- 
rante des relais. La chaîne de 
réponse est RLSTS. 


Exemple : 

PC émet 

XS<CR>; 

MK répond 

OK RL 00 nn<CR><LF>$ 


Les caractères OK, RL et 00 
sont fixes; "nn! exprime l'état 
des relais de sortie; le bit de 
position 0 est lié au relais nu- 
méro 1; le bit de position 1 est 
lié au relais numéro 2. 


Exemple : 

PC émet 

XS 01<CR>; 

MKrépond 

OK RL 00 01<CR><LF>$ 
La commande DR désactive 
les relais. 


Désactive les relais indiqués 
par "xx! La version actuelle 
du système reconnait seule- 
ment les bits de position 0 
et 1 de "xx" 0e aux re- 
lais numéro 1 et 2 de la plati- 
ne, Si le paramètre 4 est omis 


ou vaut zéro, la commande a 
pour seul effet de montrer la 


situation courante des relais. 

a chaîne de réponse est RL- 
t 

Exemple : 

PC émet à 

XR<CR>; 

MK répond 

OK RL 00 nn<CR><LF>$ 


_ 


Les caractères OK, RL et 00 
sont fixes; nn" exprime l'état 
des relais de sortie: le bit de 
position 0 est lié au relais nu- 
méro 1 et le bit de position 1 
est lié au relais numéro 2. 


Exemple : 

PC émet 

XR<CR>, ou XS 01<CR>; 
MK répond 

OK RL 00 00<CR><LF>$ 
La commande DR désactive 
les relais. 


Mécanisme de sécurité pour 
empêcher l'effacement invo- 
lontaire des données dans 
la mémoire non volatile de 
bord. 

Par défaut, soit après la mise 
sous tension de la platine, le 
mode Supervisor est désacti- 
vé et ceci rend inopérante la 
commande CM, soit l'efface- 
ment de la mémoire. De plus, 
comme autre garantie de pro- 
tection, pour accéder à la mé- 
moire non volatile, il est né- 
cessaire d'envoyer d'abord la 
commande SU et ensuite la 
commande CM. Si la com- 
mande SU n'est pas fournie, à 
l'envoie de CM est retourné 
une réponse négative 
NOTSM et aucune donnée 
n'est altérée. Si après la com- 
mande SU, il est fourni une 
commande différente de CM, 
l'action supervisor se termine 
automatiquement, comme si 
elle n'avait jamais été activée 
et la commande CM avorte 
avec le même message 
NOTSM. La réponse positive 


est SMDOK. 


Exemple : 


PC émet 


ÿ CM=CR>; 


MK répond 


?? SU 00 00<CR><LF>$ 


En présence d'une séquence 


correcte, soit SU suivi de CM, 
la situation évolue ainsi : 

PC émet 

SU<CR>. 

MK répond 

OK SU 00 00<CR><LF>S 
PC émet 

CM«CR>. 

MK répond 

OK LM 00 00<CR><LF>$ 


La réponse positive à la com- 
mande CM est PRMOK et 


contient toujours les chiffres + 


00 comme si un accès à 
l'adresse O0 pour l'écriture 
d'un octet 0 était effectué 


CM Clear non volatile Memory 


Effacement de la mémoire 
non volatile de bord, consis- 


<zm 


P 

tant en l'écriture de l'octet 00 
dans toute la zone ee 
et dans l'établissemen 
ramètres ar défaut là où Gù lle 
sont néc ires. 

La comm mmande CM est subor- 
donnée à à l'activité du mode 
Supervisor, qui doit être im- 
médiatement précédé de la 
commande SU, sinon elle res- 
te sans effet et produit l'émis- 
sion de la réponse négative 
NOTSM. 

Exemple: 

PC émet 

CM:<CR>; 

MK répond 

?? SU 00 00<CR><LF>1 
Pour davantage de détails 
consulter la commande 
SU. 


ESSAIS 

UTILISATION 

Pour tester la platine 
MK3585, appliquer l'alimenta- 
tion de 12 à 14 Volts alternatif 
stabilisés au bornier J4. 
Connecter un câble série au 
connecteur ]1, et raccorder 
de l'autre côté un PC ou tout 
autre dispositif capable de 


communiquer avec le proto- 


cole série ASCII à 9600 bauds. 


Le es exemples présentés ee 


établir Dour se à la dut 


ne sont standard, mais par sé- 
curité il est bon de les résu- 
mer ici : 9600 bps; 8 bits; sans 


parité; sans contrôle de flux. 
Le port à spécifier dépend du 
matériel utilisé mais en géné- 
ral le choix s'opère sur COM1 
ou COM2. Après avoir alimen- 
té l'unité et réalisé les liaisons, 
la LED verte à proximité de 
U3 clignote et la fenêtre Hy- 
perTerminal montre une zone 
de saisie identique à celle re- 
produite en fig.9. A ce point, 
un appui sur Enter doit provo- 
quer l'apparition du symbole 
dollar ($) et le clignotement 
du curseur ce qui signifie que 
la platine MK3585 est en 
ligne. À ce stade l'expérimen- 
tation est libre. En effet, en 
envoyant les commandes et 
en examinant les réponses, il 
est possible de travailler et dé- 
couvrir les fonctionnalités 
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Fig.10 Exemple de commandes avec réponse brève. 


d'une MemoryCard ISO et 
développer à discrétion toutes 
les opérations décrites, La 
fig.10 montre l'exécution du 
device Reset, suivie de la ré- 
ponse positive et de l'Identify 
Card accompagné du résultat 
négatif car la carte n'a pas été 
insérée dans le lecteur. 

Le montage comprend une 
carte basée sur le circuit 
SLE4432 de production Sie- 
mens, avec 256 octets de mé- 
moire non volatile, parfaite- 
ment adaptée à toutes les ap- 
plications de contrôle fondé 


sur les codes numériques sé- 
quentiels. Pour avoir une idée 
des possibilités d'utilisation, il 
suffit de considérer qu'avec 
seulement 4 octets, il est déjà 
possible d'exprimer 2* com- 
binaisons, soit plus de quatre 
milliards de nombres diffé- 
rents. Chaque bit ajouté 
double le nombre de combi- 
naisons du système. L'espace 
à disposition peut évidem- 
ment servir pour des carac- 
tères alphanumériques, soit 
pour composer des écritures, 
messages, listes etc... Il se- 
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Fig.12 lecture de la mémoire d'une carte de 256 octets. 


rait inutile de publier les co- 
pies d'écrans de toutes les 
commandes disponibles aussi 
seules les Fig.11 et 12 mon- 
trent-t-elles les commandes 
DR, GD, IC, de nouveau GD, 
et DM et la lecture d'une car- 
te entière avec la commande 
GD 0. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, une smartcard V432, 


référence MK 3585, aux envi- 
rons de 490,00 F 


Le kit complet interface 
smartcard, comprenant la fa- 
çade percée et sérigraphiée, 
la connectique, tous les com- 
posants, aux environs de 
189,00 F 


Une smartcard V432 seule ré- 
férence MK 3585SC, aux envi- 
rons de 58,00 F 


Deux roues 


INTERCONM MOTO 
FULL DUPLEX 


CASQUE A LA POINTE ! 


Voyager à deux sur une moto ne permet guère d'échan- 
ge à moins de s'égosiller ou d'opiner du chef et d'utiliser 
le langage des signes. Aussi, la mise en place d'un intercom peut-elle appor- 
ter une nouvelle dimension de confort qui ne manquera pas de rendreles 
trajets plus agréables autant pour le conducteur que pour le passager. 


es motos haut de gam- 
L disposent en série 

de systèmes d'inter- 
com qui intègrent générale- 
ment la prise en compte de la 
moto"-radio voire de la CB. 
Des pré équipements spé- 
ciaux, micro et écouteurs, 
s'installent dans le capitonna- 
ge des casques mais de l'avis 
de beaucoup ces équipements 
s'avèrent très onéreux. Si 
vous ne disposez pas de tels 
équipements de série intégrés 
sur la moto, il est tout de mé- 
me possible de fabriquer 
ce système simple qui 
vous permettra de converser 
librement avec votre passa- 
ger(ère). 


Aux fins de développer un 
dispositif économique et 
efficace dédié à cette 
utilisation, nous vous 
présentons donc préalable- 
ment le cœur de ce montage 
qui consiste en un petit ampli- 
ficateur de faibles dimensions 
qui délivre une puissance 
maximum de 2 W. Il permet 
d'amplifier tout appareil por- 
table et trouve également 
d'autres applications comme 
le remplacement de la section 
BF défectueuse de tout autre 
appareil. 

Ses dimensions réduites le 
destinent cependant plus par- 
ticulièrement à des applica- 
tions portables et ce montage 


Fig.1 Schéma électrique. 


s'avère donc idéal pour l'usa- 
ge envisagé ici. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Comme le montre le schéma 
électrique, l'amplificateur est 
réalisé avec l'aide du circuit 
intégré TBA820M, un petit 
circuit 8 broches DIL (dualin- 
line) qui renferme la circuite- 
rie équivalente à un ampli BF 
de classe B. Celle-ci est la clas- 
se la plus utilisée dans les pe- 
tits amplis audio. Le rende- 
ment théorique d'un ampli en 
classe B est très élevé (envi- 
ron 78%). En pratique, un ren- 
dement de 50% est très satis- 
faisant, plus raisonnable et 
surtout plus respectueux de la 
qualité sonore. Le signal à am- 
plifier est envoyé sur l'entrée 
broche 3 de U1 via le conden- 
sateur CX et l'ajustable R1 af- 
fecté au réglage du volume. 
La sensibilité d'entrée est dé- 
terminée par la résistance R2. 
Une sensibilité plus élevée 
(16 mV) peut être obtenue en 
ramenant simplement la va- 
leur de cette résistance à 33 
ohms, mais il est cependant 


déconseillé de descendre 
sous cette valeur. Le conden- 
sateur C6 placé entre les 
broches 1 et 5 de U1 établit la 
bande passante de l'ampli. Le 
condensateur C4 atténue 
l'éventuel ronflement dans le 
haut-parleur au cas où l'ampli- 
ficateur est directement ali- 
menté par le secteur pour les 
réalisations non embarquées. 

Le couplage entre la sortie 
broche 5 et le haut-parleur est 
assuré par le condensateur 
électrolytique C8. La résistan- 


Mars 
Fig.2 Mini casque modifié. 
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ce RX sert à alimenter une 
éventuelle capsule micropho- 
nique pré amplifiée type élec- 
tret, 


REALISATION 
PRATIQUE 


La réalisation pratique de ce 
micro amplificateur est extré- 
mement simple dès lors que 
l'implantation des compo- 
sants est respectée lors 
du montage. Installer les 
résistances verticalement. 
Prendre garde à la polarité 


Deux roues 


des condensateurs électroly- 
tiques. Monter la résistance 
RX uniquement si un micro 
préamplifié est utilisé. 


POUR 
UN INTERCOM 


Ce micro amplificateur est 
particulièrement adapté pour 
la réalisation d'interphone 
pour casques. Ce montage ré- 
clame évidemment la réalisa- 
tion de deux exemplaires afin 
d'assurer une conversation bi- 
directionnelle. L'alimentation 
est fournie par une pile alcali- 
ne JV et la puissance de sortie 
est de 1,2W réglable par ac- 
tion sur l'ajustable R1. 

Pour un rendement optimum, 
il est préférable d'utiliser une 
capsule préamplifiée. A cet ef- 
fet, la résistance RX de 
10 Kohms (voir pointillé sur 
le schéma électrique) alimen- 
te la capsule microphonique. 
L'ensemble sera choisi parmi 
les modèles classiques du 
genre casque de walkman. 
Pour des raisons d'encombre- 
ment, utiliser pour C8 un 
condensateur de 100 pF, va- 
leur suffisante pour un cou- 
plage parfait entre la sortie 5 
du circuit intégré et l'écou- 
teur. 


DEUX MINI 
CASQUES 


Les deux mini-casques stan- 
dard à se procurer sont com- 
posés de deux petits écou- 
teurs qui s'ajustent directe- 
ment dans le pavillon de 
l'oreille, et d'un câble blindé 
équipé d'une fiche jack stéréo 
de 3,5 mm. La modification à 


immobiliser ensuite le nouvel 
ensemble avec de la colle au 
silicone. 

Avant de raccorder le micro- 
phone, déterminer à l'aide 
d'un multimètre à quelle sec- 
tion de la fiche jack stéréo cor- 
respond le fil coupé, de façon 
qu'il coïncide désormais avec 
la section de la prise femelle 
où sera raccordé le micro à 
l'amplificateur. 

Procéder à ce contrôle sur les 
deux mini casques de maniè- 
re à les rendre identiques et 
interchangeables, car vous 
êtes en droit de vous attendre 
à quelques surprises, même si 
les casques sont du même 
modèle ! 

Pour réaliser l'interphone, ef- 
fectuer la liaison entre les 


deux amplificateurs comme le 
montre les schémas. En résu- 
mé, il suffit de croiser micro 
et casque des deux en- 
sembles. 

Pour des questions de sécuri- 
té, il faudra impérativement 
veiller à l'éjection facile des 
fiches du boîtier et ne surtout 
pas employer de fiches à ver- 
rouillage afin de ne pas entrai- 
ner votre passager en cas de 
chute ! 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant les 
circuits imprimés, tous les 
composants, le boitier sérigra- 
phiée, référence MK 770, aux 
environs de 195,00 F 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Tension d'alimentation 
Sensibilité d'entrée 


Réponse en fréquence .............,......,....... 25Hz à 16 KHz 
Distorsion à 500 mW sur une charge 


apporter aux mini-casques 
consiste à retirer un écouteur 
et à le remplacer par une cap- 
sule micro qui sera insérée 
dans la mousse précédem- 
ment ôtée de l'écouteur et à 


8 0 elec. (va 
CX = 100nF céramique 
U1 = TBAS820 M ou KA2201 
HP = haut-parleur de 4 à 8 ohms, 

2à4 watts 


MIK = micro préamplifié 


de 8 ohms à la fréquence de 1 KHz........................... 0,8% 
Rapport signal/bruit 
Puissance en sortie 


1,6 W à 9 V sur 4 ohms 
1,2W à 9V sur 8 ohms 
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lisation de circuits digitaux courants. 


utrefois, les unités de 
réverbération étaient 
réalisées à partir de 


systèmes électromécaniques 
mettant en œuvre, bandes, 
ressorts de ligne à retard ou 
tambour magnétique. 

De nos jours, avec l'avène- 
ment du tout numérique, qua- 
siment toutes les sources s0- 
nores vocales ou musicales 
diffusées à la radio ou enregis- 
trées sur les CD subissent des 
traitements de signaux digi- 
taux. Les unités de réverbéra- 
tions générant des échos cali- 
brés pour magnifier certains 
effets sonores n'échappent 
pas à cette tendance et l'on 
trouve désormais au sein des 
studios d'enregistrement et 
de mixage des appareils aux 
performances  époustou- 
flantes. Tous ces procédés de 
traitement du son entrent en 
scène après enregistrement 
du morceau de musique, et 
les techniciens du son utili- 
sent toutes ces ressources, 
comme réverbération, échos, 
égaliseurs, compresseurs de 
dynamique, réducteurs de 


bruit pour faire les arrange- 
ments les plus parfaits pos- 
sibles. A tel point, qu'il est en- 
visageable, à partir d'un enre- 
gistrement comportant 
uniquement une voix accom- 
pagnée d'une guitare, d'enri- 
chir notablement l'informa- 
tion sonore en faisant appel à 
ces techniques de pointe. Ain- 
si, les effets musicaux tels le 
flanger, phasing, distorsion, 
réverb, pitch shifting et autres 
chorus s'en vont ajouter cha- 
cun de leur prestation. Tant et 
si bien qu'il est désormais illu- 
soire d'escompter le succès 
d'un disque sans recourir à 
cette technologie. Cette tech- 
nique n'en est pas à ses dé- 
buts et a su s'imposer puisque 
la notoriété d'un tube dépend 
non seulement de la voix du 
chanteur, de la poésie du paro- 
lier, de la virtuosité des musi- 
ciens et du génie du composi- 
teur, mais également d'une 
certaine part non négligeable 
d'un ensemble de facteurs qui 
ne paraissent pas évidents au 
premier abord, mais dont le 
résultat influence considéra- 


blement le rendu final. Dans 
un studio d'enregistrement 
sont regroupés différents ins- 
trumentistes, chacun gravant 
sa partie en écoutant au 
casque le travail des autres 


UNITE DE 
REVERBÉRATION 


NUMÉRIQUE 
Echo system ! 


En audio, l'effet d'écho est aujourd'hui 
reproductible grâce à des méthodes 
complètement statiques basées sur l'uti- 


musiciens. Après avoir réalisé 
les pistes de base, le chanteur 
intervient pour ajouter la voix 
principale et les éventuels 
chœurs secondaires. Enfin, 
un technicien du son avec une 
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Fig.3 Séquence d'élaboration du signal. 


console de mixage, ajoute sa 
contribution de fantaisie et de 
technique pour appliquer les 
effets voulus aux moments 
choisis et place virtuellement 
les sources sonores dans l'es- 
pace stéréophonique là où 
l'auditeur s'attend à les trou- 
ver. 

Les dispositifs pour générer la 
réverbération et l'écho en 
qualité professionnelle res- 
tent relativement inabor- 
dables et ne se prêtent pas à 
une réalisation amateur. Ce- 
pendant, en acceptant un petit 
sacrifice en termes de bande 
passante et de possibilité de 
réglage, il est quand même 
possible de réaliser une unité 
de réverbération baptisée 
pour l'occasion MK3605 qui 
assure avec brio des presta- 
tions de qualité qui vous per- 
mettront de réaliser des 
mixages très attrayants. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du 
MK3605 est reproduit en fig.1 
Hormis le circuit intégré spé- 
cifique U2 et l'ampli opéra- 
tionnel U]1, le reste du monta- 
ge est constitué de compo- 
sants passifs. U2, un HT8970 
(Holtek) contient les étages 
nécessaires pour procéder à 
l'acquisition du signal audio, 
le convertir en un format sé- 
rie numérique, soit en don- 
nées digitales, appliquer le re- 
tard qui détermine l'écho, et 
rétablir une information ana- 
logique en sortie. Dans le 
schéma synoptique du circuit 
U2 reproduit en Fig.2, les tri- 
angles symbolisent les étages 
analogiques utilisés soit com- 
me filtres passe bas soit com- 
me amplificateurs et compara- 
teurs pour l'échantillonnage 
du signal audio. Les rec- 
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Fig.2 Schéma synoptique et brochage du chip HT8970. 


tangles représentent les par- 
ties concernant l'élaboration 
digitale et les fonctions de 
contrôle. 

Pour obtenir l'effet d'écho, il 
suffit de relier à l'extérieur du 
circuit quelques éléments ré- 
sistifs et capacitifs de façon 
que les étages internes for- 
ment la séquence reportée en 
Fig.3 : filtre passe bas d'en- 
trée (LPF1); convertisseur 
analogique/digital (A/D), ré- 
seau de mémorisation et re- 
tard (Delay); convertisseur 
digital/analogique (D/A); 
filtre passe-bande de sortie 
(LPF2). 

L'information audio en aval de 
LPF2 est reportée en amont 
de LPFI et la sortie de ce der- 
nier délivre le signal analo- 
gique utile soumis à l'écho 
(Vout). La vitesse de répéti- 
tion des échos est établie par 
l'ajustable R22, relié en série à 
la résistance R21 vers la 
broche 
nombre de répétitions est 
déterminé par le potentio- 
mètre P2, à travers lequel 
une partie de l'informa- 
tion en aval de LPF2 est 
reconduite en amont de 
LPF1. La commande P1 est 
affectée au volume, simple- 
ment en réglant la quota de 


6 (VCO). Le 


signal qui, de l'étage préam- 
plificateur composé du circuit 
U1 et des composants 
connexes, peut atteindre l'en- 
trée de U2. 
Le parcours complet de l'in- 
formation sonore se résume 
ainsi : micro électret M1, pré- 
ampli U1, contrôle de niveau 
P1, générateur d'écho U2, sor- 
tie à travers R8 et C14. A la 
place du petit micro électret, 
toute source sonore peut être 
utilisée comme par exemple 
CD, cassette, table de mixage, 
à condition que la résistance 
R1 soit retirée de la platine. 
En effet, elle sert uniquement 
pour appliquer à la broche 
d'entrée la tension continue 
nécessaire aux micros avec 
préampli incorporé. Le reste 
du montage est composé de 
l'étage régulateur basé sur le 
circuit U3, modèle 78L05, le 
filtrage par C23, C21 et C22. 
La platine fonctionne avec 
une tension de 
+9 volts et ré- 


Fig.4 Reproduction du circuit imprimé. 


clame un courant de 23 mA 
environ. Une pile assure une 
autonomie de 20 heures envi- 
ron. La qualité de l'écho est 
excellente grâce à la parfaite 
séparation des parcours des 
plans masse qui différencient 
complètement les parties ana- 
logiques et digitales. En ab- 
sence de signal du micro, la 
sortie est exempte de tout 
bruit de fond qui est parfois à 
mettre à l'actif de l'horloge 
d'échantillonnage sur ce type 
de montage. De même, du- 
rant l'utilisation, aucune inter- 
férence entre les différents 
étages ne se manifeste. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK3605, placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.5., Monter en premier 
lieu les résistances, puis les 
ajustables et les condensa- 
teurs. Veiller à respecter la po- 
larité des broches des 
condensateurs  électroly- 
tiques. Souder les cosses de 
transition pour brancher le 
microphone, la pile et la sortie 
audio. Implanter U3, méplat 
dirigé vers C19 et C20. Orien- 
ter l'encoche de référence des 
supports pour U1 et U2 vers la 
droite. Monter les deux po- 
tentiomètres (linéaire P2, lo- 
garithmique P1). Installer les 
circuits intégrés sur leur sup- 


port en s'assurant de leur par- 
faite implantation. Effectuer 
le câblage d'entrée pour le mi- 
cro au plus court en le reliant 
directement aux broches mé- 
talliques prévues sur la plati- 
ne, Souder deux longueurs de 
fil sur les plots du micro, en te- 
nant compte du fait que la sur- 
face la plus restreinte repré- 
sente le point d'alimenta- 
tion/signal et que la zone la 
plus grande correspond à l'en- 
veloppe soit la masse. Sur la 
platine, les extrémités libres 
de ces fils sont respective- 
ment à connecter à l'emplace- 
ment MIKE à proximité de C1 
et à la broche de masse à côté 
de C2. Si vous n'adoptez pas le 
micro préconisé pour le mon- 
tage, il est nécessaire de reti- 
rer de la platine la résistance 
RI1 et d'ajouter une longueur 
de câble blindé, en reliant 
l'âme du câble à la broche MI- 
KE et la tresse au point de 
masse. Le clip pression pour 
la pile doit rejoindre les points 
+ et"! à côté de C23. Le fil 
positif est le fil de couleur rou- 
ge et le négatif de couleur noi- 
re. Le signal audio de sortie 
est disponible sur les broches 
notées OUT et devra être vé- 
hiculé par un câble blindé jus- 
qu'à la table de mixage ou 
l'ampli. 


ESSAIS 


Pour vérifier le fonctionne- 
ment du générateur d'écho 


Fig.5 Schéma d'implantation de l'unité de réverbération 


numérique. 


MK3605, positionner préala- 
blement l'ajustable et les po- 
tentiomètres à mi-course sim- 
plement pour disposer d'un 
espace de manœuvre suffi- 
sant dans les deux sens. Pro- 
céder ensuite à la mise sous 
tension et appliquer le signal 
en entrée pour vérifier à 
l'écoute le résultat à travers 
une installation audio avec 
ampli et enceintes ou simple- 
ment un casque. 


UTILISATION 


Délivrer votre message au mi- 
crophone ou envoyer en en- 
trée l'information à traiter. Le 
signal élaboré est très net 
et le résultat devrait autant 
flatter votre ego que vos 
oreilles. 

P1 et P2 changent l'intensité 
et le nombre de répétitions. 
R22 est affecté au réglage du 
délai de retour des échos par 
rapport au signal original. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les 
composants, le boîtier percé 
et sérigraphié, référence 
MK 3605, aux environs 
de 335,00 F 


C14-C15 = 10uF/25Velec. 
C16 = 33nF pol. 
C17-CIS = 47 nF céramique 
C19à C21 = 100 NF multicouche 


C22 = 100uF/25V elec 
C23 = 220 uF/25V elec. 
P1 = 20 Kohms pot.log. 
P2 = 100 Kohmspot.lin. 
U1 = TLO81 

U2 = HT8970 

U3 = 78105 

2 boutons 

l'inverseur 

2 RCA châssis 

1 boîtier MK2945 

Micro 

Supports 


Clip pression pour pile 9V 
Circuit imprimé MK3605 
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ALIMENTATION 
STABILISEE 
VARIABLE 


Tout laboratoire d'électronique se doit d'être 
équipé d'une alimentation stabilisée variable. 
Sans prétention aucune, le montage MK2945 est 
très simple à réaliser et offre une bonne immuni- 
té aux défauts de court-circuit et autres mal- 
adresses souvent commises au cours des déve- 
loppements ou de la réparation des montages. 


‘alimentation stabilisée 
est sans conteste l'un 
des tous premiers 


équipements indispensables 
pour mettre à l'épreuve et es- 
sayer tous les montages en 
substitution des piles ou des 
blocs secteur. L'offre est im- 
pressionnante, et les alimenta- 
tions stabilisées se déclinent 
en de nombreux modèles, 
Leurs caractéristiques s'éta- 
lent du petit au grand modèle, 
de la plus simple à la plus com- 
plexe, de la plus modeste à la 
plus somptueuse, en sortie 
simple avec paramétrage ma- 
nuel aux sorties multiples 
avec interfaçage avec un ordi- 
nateur. Il va sans dire que les 
prix vont de paire avec les ca- 
ractéristiques affichées par 
l'appareil. 

Pourtant l'alimentation stabili- 
sée variable est à l'origine un 
appareil de conception 


1,2 à 20V-3A 


simple, facilement réalisable 
par l'amateur puisque les 
composants utilisés sont faci- 
lement approvisionnables, De 
plus la mise au point est des 
plus simples et ne nécessite 
pas d'appareillage complexe. 
Ceci permet aux débutants 
d'envisager cette réalisation 
qui sera forcément couronnée 
de succès et qui sera utile 
pour la suite de leurs expéri- 
mentations et la pratique de 
l'électronique. Schématique- 
ment, tous les modèles com- 
portent de nombreux points 
communs tels l'entrée en al- 
ternatif, le transformateur, le 
redresseur; le filtrage, la régu- 
lation, pour finir avec l'étage 
de puissance. Si les puis- 
sances en jeu sont modestes, 
limitées à 24V 1A, le régula- 
teur et l'étage de puissance 
sont regroupés sous forme de 
circuit intégré unique. 
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Lorsque la puis- 

sance restituée 
s'élève, il est fait 
appel à des solu- 

tions hybrides, 
où le régulateur 
est toujours un circuit intégré 
mais suivi cette fois par un éta- 
ge final qui met en oeuvre un 
ou plusieurs transistors de 
puissance. 

Ajoutés aux circuits de base 
cités supra, il est ensuite de 
l'habitude des concepteurs de 
présenter quelques acces- 
soires supplémentaires, par 
exemple voltmètre, ampère- 
mètre pour visualiser rapide- 
ment les valeurs de tension et 
intensité de limitation ou 
consommée, une protection 
automatique contre les court- 
circuits, pour éviter de rem- 
placer les fusibles, un filtre ré- 
jecteur pour la haute fréquen- 
ce, assurant un bon 


fonctionnement pour les appa- 
reils d'émission ou de récep- 
tion radio, etc... En considé- 
rant la structure de base, il 
reste alors beaucoup d'espace 
pour l'initiative personnelle. 

A égalité de configuration, les 
performances peuvent varier 
du tout au tout en fonction des 
options qualitatives choisies 
pour le montage. Ainsi, les 
montages trop économiques 
sont souvent entachés de pro- 
blèmes de fonctionnement, de 
filtrage, d'isolement, de sur- 
chauffe, ou de mauvaise tenue 
en tension lorsqu'une charge 
est raccordée. Les appareils 


plus sérieux et mieux conçus 
passeront avec succès tous 
les tests d'endurance les plus 
sévères. Enfin les appareils 
haut de gamme offrent des 
quantités d'options comme la 
gestion par PC, qu'un ama- 
teur n'utilisera jamais. 

Dans le domaine de la réalisa- 
tion personnelle, les appareils 
du troisième type sont rares 
et il est peu sérieux de propo- 
ser des montages trop ba- 
siques qui s'avéreraient peu 
fiable à l'usage. 
L'alimentation stabilisée 
MK2945 est classée dans la 
catégorie intermédiaire car el- 
le allie des performances ho- 
norables à une bonne robus- 
tesse pour un coût modique. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de l'ali- 
mentation est reproduit en 
fig.1. Les éléments fonction- 
nels typiques sont facilement 
identifiables. Le bornier ]1 est 
relié au secondaire d'un trans- 
formateur dimensionné pour 
fournir au moins 75W avec 
tension nominale de 24V. En 
aval de J1, le pont redresseur 
est formé de D1 à DA et est 
suivi par la cellule de filtrage 
basée sur C1 et C2. Noter en- 
suite la présence du régula- 
teur, centré sur le circuit U1 
(LM317) et l'étage de puissan- 
ce qui comporte les transis- 
tors T2 et T3 reliés en parallé- 
le à travers les résistances R5 
et R6 de faible valeur ohmique 
(0,22 ohm 5W). La fonction de 
ces résistances ballast consis- 
te à diviser en parties égales 
le courant qui circule dans les 
transistors afin d'éviter une si- 
tuation de déséquilibre entre 
les deux transistors de puis- 
sance, La commande de T2 et 
T3 est assurée par la résistan- 
ce R4 à son tour raccordée à la 


Fig.1 Schéma électrique. 


sortie du circuit intégré U1. 
Le réglage de la tension s'ef- 
fectue par l'intermédiaire des 
deux potentiomètres P1 et P2, 
placés en série entre la 
broche ADJ du régulateur et 
la ligne commune de masse. 
La plage de réglage est établie 
par le rapport entre R& et la 
valeur résultant de la mise en 
parallèle de R7 avec les deux 
potentiomètres P1 et P2, 
Compte tenu des valeurs choi- 
sies, le réglage de tension est 
assuré de 1,2 à 20 Volts. P2 est 
réservé au réglage grossier et 
P1 au réglage fin. Les diodes 
D6 et DS protègent U1 en cas 
de court-circuit en sortie. 
Sans ces diodes, le condensa- 
teur C3 se déchargerait via la 
broche ADJ dans le circuit in- 
tégré ou bien le courant ten- 
drait à passer de VOUT à VIN 
de U1. Les condensateurs C4 
et C5 assurent un bon filtrage 
de la tension stabilisée qui est 
livrée sur le bornier de sortie 
72. Le pont formé par R10 et 
R9 permet l'ajustement 


A5 
À 
WW 


R4 | 
—— WW + 


Fig.2 Reproduction du circuit imprimé vu du côté cuivre. 


15 août/15 octobre 2000 - Nouvelle Electronique - 69 


Fig.3 Schéma d'implantation 
et brochages 
des composants. 


Transtormateur d'alimentation 
(voir texte) 


DIS ANA RA 


d'échelle d'un circuit volt- 
mètre optionnel, de préféren- 
ce digital, raccordé aux 
broches OUT DVM. Le tran- 
sistor T1 est relié via R3, R2 et 
R1 entre l'entrée de la tension 
non stabilisée et les bases des 
transistors finaux T2 et T3. T1 
sert simplement à mesurer la 
chute de tension aux bornes 
de R2, et limite la commande 
de l'étage de puissance lors 
d'une demande excessive de 
courant. 

L'effet global n'est pas l'annu- 
lation totale de la tension dis- 
ponible sur J2, mais un pro- 
gressif écroulement de la ten- 
sion de sortie destiné à 
retarder les effets destruc- 


teurs de la fourniture d'un 
fort courant s'il existe un 
court-circuit sur le montage 
alimenté. Sans T1, quelques 
dégâts ne manqueraient pas 
d'être constatés à l'occasion 
d'un banal court-circuit d'une 
seconde, Avec la limitation au- 
tomatique de courant qu'il 
procure, la présence de ce 
transistor permet de ne pas 
détruire l'élément en court- 
circuit même après 30 se- 
condes. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2945, placer les compo- 
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OS RGUAGEGROSSER  MEGUAGE FN 


0 GR m 
de GR « 


ut 


123 


Condensateur 
électrolytique 


Li 


Sortie 1,2 à 20V 
tension continue 
max 3 ampères 


sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3. Le montage des com- 
posants ne pose pas de diffi- 
cultés particulières. Utiliser 
un fer à souder à panne fine 
dont la puissance est limitée à 
30W et de l'étain de faible dia- 
mètre comportant une âme 
interne désoxydante. Veiller à 
l'engagement correct des 
composants  polarisés 

condensateurs  électroly- 
tiques, diodes, transistors et 
circuit intégré régulateur. 
Avec une longueur de fil, ef- 
fectuer le strap à proximité du 
bornier J2. Le transistor T1 
doit être surélevé de 1 cm par 
rapport à la platine afin d'évi- 


ter tout contact avec la résis- 
tance R5. 

U1,T2 et T3 se verront équi- 
pés de radiateurs de refroidis- 
sement. Le radiateur pour U1 
comporte un trou de fixation 
alors que le radiateur affecté 
aux transistors doit être pré- 
paré avec une mèche de 3,5 
ou 4 mm. 

Après avoir effectué l'assem- 
blage, se munir d'un transfor- 
mateur de 75W avec primaire 
220V et secondaire à 24V en 
tenant compte qu'une tension 
de sortie plus haute nuirait à 
C1 et qu'une tension plus bas- 
se ne permettrait pas d'at- 
teindre jusqu'à 20V sur J2. 
Si vous prévoyez d'équiper 


l'alimentation d'un voltmètre 
digital (par exemple MK625 
ou 985), il faudra prévoir le 
transformateur MK480T, qui 
est pour vu d'un second en- 
roulement dédié au circuit 
auxiliaire de mesure. Noter 
en lig.4 le schéma général de 
câblage. 

Avec un transformateur ne 
disposant que d'un seul en- 
roulement secondaire de 24V, 
l'ajout du voltmètre est subor- 
donné à la présence d'un se- 
cond transformateur de 3 
ou 4 VA disposant d'une sor- 
tie 9 volts. La platine option- 
nelle MK175A5 regroupe les 
éléments nécessaires à l'ali- 
mentation du module volt- 
mètre, 

Le calibrage du voltmètre 
peut être assuré avec l'ajus- 
table R9, en assurant la syn- 
chronisation des lectures 
avec un multimètre connecté 
sur les borniers de sortie J2, 


UTILISATION 


Les câbles d'alimentation uti- 
lisés disposeront d'une sec- 
tion suffisante (1,5 mm’) afin 
d'éviter des variations de la 
tension en présence d'une in- 


Fig.4 Schéma de câblage général de l'alimentation 
de laboratoire équipée en option 


d'un voltmètre digital. 


tensité élevée, Compte tenu 
que la platine MK2945 com- 
porte un dispositif de limita- 
tion du courant, cet appareil 
est destiné à couvrir toutes les 
utilisations habituelles en la- 
boratoire. Pour assurer une 
protection plus poussée avec 


Fig.5 Schéma détaillé d'implantation des éléments principaux. 


déconnexion automatique en 
cas de court-circuit prolongé, 
l'ajout du module MK2080 est 
conseillé. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet comprenant le 
circuit imprimé, tous les com- 
posants, le dissipateur ther- 
mique, sans transformateur 
référence MK 2945, aux envi- 
rons de 315,00 F 


Le transformateur seul 
référence MK480T, permet- 
tant d'alimenter les modu- 
les MK 175A5, MK 625, 
MK 2945, aux environs 
de 225,00 F 


Le kit complet protection, 
référence MK 2080, compre- 
nant tous les composants, le 
circuit imprimé, aux environs 
de 159,00 F 


LISTE 
DES COMPOSANTS 
MK2945 


1,7 Kohms 
120 ohms 2W 


0 ohms 1/2W 


+700 ul 
)nF pol 
Oui N 
10 DE CICK, 
#70 pi elec 


100 nF multicouch 


Circuit imprimé MK2945 


15 août/15 octobre 2000 - Nouvelle Electronique - 71 


EE L'outillage 
en électronique 


sous tension. 


ue ce soit dans le 

cadre de réalisa- 

tions personnelles 
ou dé montages livrés en 
kits complets, les méthodes 
de câblage restent évidem- 
ment identiques. Il faut dans 
tous les cas de figure respec- 
ter un certain ordre de mise 
en place des composants 
d'une part, mais aussi avoir 
une certaine perception du 
fonctionnement général de 
l'appareil en construction. 
En effet, un certain nombre 
d'erreurs qui influence le 
terme de la réalisation pro- 
vient d'une non compréhen- 
sion du montage. Par 
ailleurs, hors mis l'aspect 
pratique de la chose, il est 
toujours plus intéressant de 
connaître le fonctionnement 
électronique de ses appa- 
reils. Ce qui se passe le plus 
souvent avec des kits réside 
dans le câblage sauvage des 
composants et un manque 
de patience qui entraînent 
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forcément des erreurs, Ces 
petites erreurs de câblage 
qui font la différence entre 
un montage fonctionnel ou 
non restent la plupart du 
temps extrêmement déli- 
cates à déceler. Ne serait-ce 
qu'une résistance de 10 kilo 
ohms (marron noir orange) 
que l'on à confondu avec 
une autre de 100 kilo ohms 
marquée marron noir jau- 
ne", Cela arrive plus souvent 
que l'on serait tenté d'y croi- 
re. Selon la provenance de 
ces composants, les cou- 
leurs se lisent plus ou moins 
facilement. Par ailleurs, une 
autre source d'erreurs pro- 
vient des composants polari- 
sés comme les condensa- 
teurs chimiques, diodes ou 
autres semi-conducteurs. [I 
faut donc rester extrême- 
ment vigilant et respecter 
les étapes de câblage les 
unes après les autres. Dans 
certains montages, il peut 
arriver d'avoir à câbler toute 


La réalisation de montages électroniques ne réclame pas 
seulement des outils pour couper fils et queues de com- 
posants. Lorsqu'il devient nécessaire de se confection- 
ner des habillages qui contiendront cette électronique, il 
est également utile de savoir comment procéder. Mais 
avant la mise en boîte, on doit réaliser le plus propre- 
ment possible son câblage. L'expérience montre qu'une 
carte électronique propre et correctement câblée aura 
toutes les chances de fonctionner dés la première mise 


une partie puis de la tester 
avant de passer à l'épreuve 
suivante. Il est impératif de 
s'y soumettre afin d'obtenir 
un résultat valide. Voici déjà 
quelques bases essentielles 
de l'électronicien amateur. 


LES OUTILS 
DE L'AMATEUR 


L'achat du petit matériel né- 
cessaire dépend de ses 
propres choix. En effet, soit- 
on envisage de ne réaliser 
que des montages à base de 
kits complets, soit-on veut 
entièrement fabriquer au 
rythme des descriptions ou 
de ses inspirations. L'inves- 
tissement de base n'est pas 
le même puisque dans le se- 
cond cas, il faudra se procu- 
rer tout l'équipement per- 
mettant de se faire des cir- 
cuits imprimés et de quoi les 
travailler mécaniquement. 
Cela signifie qu'il faudra 
également se procurer le 


matériel de perçage. Dans 
un cadre général, l'outil in- 
dispensable à tout amateur 
d'électronique reste bien 
sûr la pince coupante. Il en 
existe de plusieurs formes 
et de différentes qualités. 
Lorsque l'on ne dépasse pas 
une certaine quantité de 
montages annuels, une 
simple pince coupante suff- 
ra. Si l'on en reste à l'usage 
pour lequel elle est prévue, 
elle durera longtemps. En 
revanche, si l'on s'amuse à 
couper tout et n'importe 
quoi, ses mâchoires s'use- 
ront prématurément. Une 
pince coupante sert à ci- 
sailler les queues de compo- 
sants et rien d'autre. Il faut 
faire abstraction de toutes 
ferrailles ou autre morceau 
de circuit imprimé. En effet, 
la matière composée de ver- 
re époxy est un véritable 
prédateur à tout ce qui cou- 
pe ou tranche. C'est 
d'ailleurs l'une des raisons 
pour laquelle nous préconi- 
sons toujours l'achat de fo- 
rêts au carbure de tungsté- 
ne à l'exclusion de tout 
autre. Après la pince cou- 
pante, on peut envisager 
l'achat d'une pince plate. 
Celle-ci, bien que non indis- 
pensable, rend d'excellents 
services lors des opérations 
de câblage. Notre préféren- 
ce va vers la pince plate à 
bords triangulaires. On peut 
ainsi plier les pattes des 
composants à différentes 
longueurs selon les besoins. 
Toujours au niveau des 
pinces, nous avons égale- 
ment celle que l'on appelle 
la brucelles. Pour la mise en 
place de composants stan- 
dards, elle reste d'un intérêt 
modéré. Par contre elle de- 
vient tout de suite indispen- 
sable lorsque l'on réalise 
des montages à base de 


composants mon- 
tés en surface. 
Enfin, l'indispen- 
sable outil à main 
qui garanti des 
finitions impec- 
cables est évi- 
demment la 
pince à dénu- 
der. Il en exis- 
te de toutes 
les sortes, de 
la plus 
simple à la 
plus sophis- 
tiquée. Ici 
c'est pareil. 
Au moment 
du choix, une 
pince à dénuder 
classique pren- 
dra la forme 
d'un modèle à ca- 
lage automatique. 
Elles  Disposen 
d'une réglette sur 
leurs côtés de coupe. Celle- 
ci permet de dénuder des 
séries de fils avec toujours la 
même longueur de décou- 
pe. Par ailleurs, les versions 
automatiques s'adaptent au 
diamètre du fil que l'on pré- 
sente. Il est évident que tout 
cela va entre deux limites 
qui sont en général prévues 
pour des diamètres allant de 
0.8 à 2 millimètres. Ces 
deux extrêmes représentent 
tout ce dont nous avons be- 
soin en électronique, Mais 
ces quatre outils ne suffi- 
sent pas, il faut absolument 
se procurer un fer à souder. 


QUEL FER CHOISIR? 


Le meilleur des fers à sou- 
der sera celui qui convien- 
dra le mieux à celui qui l'uti- 
lise. Lors de l'achat de cet 
outil, il ne faut pas hésiter à 
investir plus d'argent. Il re- 
présente la base fondamen- 
tale de tout atelier d'électro- 


à, 


nique. Il faut que sa panne 
soit interchangeable et que 
de nombreux accessoires 
puissent s'y adapter. Le 
choix des pannes du fer se 
fait en fonction des nécessi- 
tés de vos câblages. Pour 
des composants standards, 
une panne d'origine fera 
parfaitement l'affaire. Pour 
des montages qui utilisent 
des composants montés en 
surface, la panne deviendra 
plus petite et ronde. L'idéal 
consiste à choisir, non pas 
un fer à souder, mais plutôt 
de porter son attention sur 
une petite station de souda- 
ge. Le grand intérêt de celle- 
ci réside dans la possibilité 
de faire varier la températu- 
re de la panne. En effet, se- 


lon les composants, on n'a 
pas toujours besoin d'une 
même température, cer- 
tains d'entre eux étant plus 
fragiles à la température 
que d'autres. Afin de réali- 
ser une jonction électrique 
durable, il convient d'em- 
ployer de la soudure de qua- 
lité. On ne fera aucune 


concession quant à ses pro- 
priétés. Il est bien connu 
que la plus chère est une fa- 
brication portant une 
marque garantissant des 
soudures dont la pérennité 
reste assurée, Par ailleurs, 
si vos travaux ne portent pas 
sur des réalisations "sen- 
sibles!!, un fort pourcentage 
d'argent n'est pas indispen- 
sable. Il suffira de prendre 
une qualité contenant 60 
pour cent d'étain pour 40 
pour cent de plomb. Si vous 
faites des montages devant 
fonctionner sur des très 
hautes fréquences, préférez 


3 
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JT1E 


une soudure avec 2 pour 
cent d'argent dans sa com- 
position. 


L'INDISPENSABLE 
MULTIMÈTRE 


S'il ne constitue pas la panar- 
cée universelle, le multi- 
mètre doit faire l'objet de 
toute votre attention. En ef- 
fet, c'est grâce à lui que l'on 
est capable de déterminer 
une valeur de résistance, 
tester un transistor douteux, 
mesurer un Courant ou une 
tension, Dans un premier 
temps, on peut se procurer 
un modèle peu coûteux 
mais lorsque vous voudrez 
en acquérir un plus compé- 
tent, il faudra réagir comme 
vous l'avez fait avec le fer à 
souder. En effet, à partir 
d'un certain prix, le multi- 
mètre devient l'outil qui est 
fait pour durer. Il s'agit donc 
d'un investissement à long 
terme. Le multimètre est 
aussi le compagnon indis- 
pensable dans les mises au 
point ou les dépannages de 
matériels. C'est vraiment 
l'instrument indispensable 
que l'on utilise presque tout 
le temps à l'atelier. Il en exis- 
te aujourd'hui autant de mo- 
dèles qu'il y a de fabricants 
et de mesures à faire. Il faut 
toutefois faire attention car 
il est difficile de faire un 
choix dans cette “jungle”, 
Dans le cadre d'applications 
amateurs", un modèle uni- 
versel sera le bienvenu. En 
effet, certains d'entre eux 
permettent de pratiquer à 
peu près toutes les mesures 
dont on peut avoir besoin. Il 
est judicieux de se pencher 
sur un multimètre capable 
d'analyser le gain en cou- 
rant des transistors, le test 
des diodes, des capacités, 
des résistances, des ten- 
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sions et des courants conti- 
nus et alternatifs, Ces 
quelques caractéristiques 
sont un minimum. Cer- 
taines versions comportent 
même un petit fréquence- 
mètre. Dans un premier 
temps, il est totalement in- 
utile d'aller chercher des 
multimètres capables de 
mesurer des tensions "effi- 
caces vraies! qui n'ont d'in- 
térêt que pour certaines ap- 
plications. En revanche, il 
est préférable de disposer 
d'un modèle plus universel 
capable de rendre des ser- 
vices quotidiens. Il existe 
deux catégories d'affi- 
chages. La lecture classique 
avec une aiguille et celle qui 
affiche le résultat sur un 
écran à cristaux liquides. 
Les deux sont tellement 
complémentaires que cer- 
{ains instruments sont dotés 
de ces deux modes simulta- 
nément, En effet, avec un af- 
ficheur à cristaux liquide, on 
peut s'apercevoir que l'iner- 
tie de l'affichage est plus 
grand qu'avec une aiguille. 
On n'est pas alors en mesu- 
re de visualiser certains si- 
gnaux plus ou moins brefs 
ou encore certaines tran 
sitoires, 


LE GROS ACHAT 


C'est certainement l'oscillo- 
scope qui représente le plus 
gros budget de l'atelier. 
L'oscilloscope est l'instru- 
ment de mesure par excel- 
lence. Bien que ne pouvant 
pas remplacer le multi- 
mètre, il en présente de 
nombreuses  caractéris- 
tiques similaires. Il est ca 
pable de mesurer des ten- 
sions continues ou alterna- 
tives, de déterminer les 
déphasages entre plusieurs 
signaux. L'oscilloscope per- 


met avant tout de visualiser 
de manière claire et précise 
tous les événements qui se 
produisent à un endroit don- 
né d'une réalisation électro- 
nique. Cet article d'intro- 
duction dans l'outillage de 
l'électronicien nous permet- 
tra dans le prochain numéro 
de vous donner quelques 
règles générales de câblage. 
En attendant, rien n'em- 
pêche de réaliser quelques 
montages proposés par 
votre magazine Nouvelle 
Electronique. 


Philippe Bajcik 
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Amplificateurs 


de puissance pour 


la bande ISNI 


2450 megahertz 


Devant l'engouement des applications réalisées sur les canaux libres autori- 
sés entre 2450 et 2500 mégahertz, de nombreux fondeurs de composants se 
sont intéressés à la question. En effet, mis à part le nombre important de cir- 
cuits intégrés déjà commercialisé, on ne pouvait pas encore fabriquer des 
amplificateurs de puissance de manière simple. Sur ces fréquences, de nom- 
breux problèmes de réalisation pratique s'opposent avec les moyens tradi- 
tionnels. L'amplification de puissance passait inévitablement par un plétho- 
re de transistors difficiles à se procurer et par conséquent coûteux. C'est 
aujourd'hui bien finit puisque viennent d'apparaître sur le marché deux cir- 
cuits intégrés parfaitement adaptés aux applications de la ISM 2450. 


l'instar des fréquences 
de 224,5, 433.92 et 
celles de la bande 864 


mégahertz, les canaux ISM au- 
dessus de 2450 Mhz sont ré- 
servés à un usage privé. On voit 
fleurir de nombreux matériels 
de transmission dédiés souvent 
aux applications de vidéosur- 
veillance mais aussi aux usages 
de télémétrie ou encore de 


Fig.1 Le circuit imprimé à 
l'échelle 1. 


transmissions de données infor- 
matiques. Dans ce dernier cas, 
certaines entreprises utilisent 
des réseaux locaux non câblés 
qui utilisent ces fréquences 
sans l'impérative nécessité 
d'une licence d'exploitation de 
fréquences radioélectriques. 
Les puissances d'émissions les 
plus souvent rencontrées se li- 
mitent à des valeurs de l'ordre 
de 10 à 20 milliwatts selon les 
produits. Cela suffit dans de 
nombreux cas mais peut appa- 
raître comme insuffisant dans 
le cadre d'applications plus 
fines. En effet, selon les lois de 
la propagation des ondes radio- 
électriques, il faut une réserve 
de puissance confortable pour 
assurer des liaisons d'une fiabi- 
lité à toute épreuve. Les seuls 
moyens de parvenir à ce qui 
précède réside dans le choix ju- 
dicieux des systèmes de rayon- 
nement et/ou d'augmenter la 
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puissance d'émission. En ce qui 
concerne la législation en vi- 
gueur, cela reste interdit, mais 
dans la pratique ce qui compte 
c'est de ne pas dépasser les li- 
mites de sa propriété. Au niveau 
des antennes d'émission ou de 
réception, le souci principal re- 
pose sur l'encombrement. En 
revanche, avec les moyens 
technologiques mis à notre dis- 
position on est capable de réali- 
ser des amplificateurs de puis- 
sance qui tiennent dans le 
creux d'une main. C'est le cas 
avec les deux circuits intégrés 
spécialisés que nous vous pré- 
sentons dans ce numéro de 
Nouvelle Electronique. 


LE ITT2303G) 
DE GAASTEK 


Ce circuit intégré présente des 
caractéristiques peu banales. Il 
se présente sous la forme d'un 


boîtier extra plat pour une im- 
plantation en composant monté 
en surface. Le dessous de ce 
boîtier est recouvert en partie 
d'un sabot métallique. Il doit 
être impérativement souder au 
circuit imprimé afin de pouvoir 
dissiper la chaleur. La consom- 
mation de courant pouvant at- 
teindre 400 milliampères sous 
une tension d'alimentation de 
3.3 volts entraîne une dissipa- 
tion de chaleur non négli- 
geable. 

Sous cette tension d'alimenta- 
tion, la puissance haute fré- 
quence qu'il est possible d'obte- 
nir est de plus de 550 milliwatts 
au maximum. Si l'on passe à 
une tension de 5.5 volts, on 
gagne 3 décibels et l'on peut es- 
pérer développer jusqu'à 
1 watt. Selon les fréquence de 
travail, le gain moyen est de 25 
à 27 dB. En d'autres termes, les 
puissances annoncées sont di- 


rectement obtenues lorsque la 
puissance d'entrée appliquée 
ne dépasse pas 1 milliwatt. La 
documentation technique don- 
ne des informations par rapport 
aux fréquences de la bande 
ISM de 2450 mégahertz et au- 
dessus. F 
Des essais ont démontré la pos- 
sibilité de faire fonctionner ce 
circuit intégré à partir de fré- 
quences beaucoup plus basses. 
D'excellents résultats ont été 
remportés sur des fréquences 
entre 1000 à 1500 mégahertz. 
La technologie de fabrication à 
l'arséniure de gallium utilisée 
ici réclame habituellement une 
tension positive pour polariser 
les transistors du circuit inté- 
gré. Avec le ITT2303 cela ne 
s'avère plus nécessaire. Dans le 
cadre de certaines applications 
spéciales, il peut être avanta- 
geux de faire varier la puissan- 
ce de sortie. Pour ce faire, la 
tension d'alimentation du drain 
du premier transistor est alors 
rendue ajustable. Le gain passe 
de Ü et évolue vers son maxi- 
mum lorsque cette tension va- 
rie de 0 à 1 volt. Au-dessus de 
cette tension la puissance de 
sortie ne varie presque plus. La 
mise en service de ce circuit in- 
tégré est simplifiée au maxi- 
mum. 

Il faut impérativement réaliser 
un circuit imprimé en verre 
époxy de 16 dixièmes de milli- 
mètres d'épaisseur. Des rivets 
sont disposés à des endroits 
stratégiques afin de relier les 
plans de masse des deux faces, 
inférieure et supérieure. Le 
plan de masse principal se re- 
trouve en dessous. Les illustra- 
tions présentées permettent de 
réaliser un circuit prototype 
étudié pour les fréquences de 1 
à 1.5 gigahertz. Pour des fré- 
quences de la bande ISM sur 
2400, le condensateur de sortie 
sera passé à 2pF tandis que ce- 
lui de l'entrée passe de 9 à 
100 pF. En entrée comme en 
sortie, on trouve un carré de 


cuivre pour adapter le circuit in- 
tégré afin d'obtenir le maxi- 
mum de puissance. Pour la ban- 
de 2.4 gigahertz, ils seront tota- 
lement retirés. 


LA SOLUTION RF 
MICRO DEVICE 


Un autre circuit intégré spécia- 
lement conçu pour les applica- 
tions ISM est fabriqué aux 
États-Unis. I s'agit du circuit 
RF2126 qui permet d'obtenir 
une puissance de sortie allant 
jusqu'à 1 watt. Contrairement 
au précédent qui mettait en 
œuvre des transistors GaAsFet, 
il utilise des transistors bipo- 
laires. 

Malgré cela, le métal semi- 
conducteur retenu n'est plus le 
silicium mais l'arséniure de gal- 
lium. Ce dernier présente une 
mobilité électronique 10 fois 
plus élevée que celle du sili- 
cium. Pour obtenir le gain maxi- 
mum qui est de 12 décibels, on 
doit alimenter le circuit par une 
tension de 6 volts. Le courant 
consommé par ce circuit peut 
atteindre 450 milliampères. De 
manière identique au précé- 
dent, la base du boîtier 8 
broches est recouverte d'un sa- 
bot métallique, il devra être 
soudé au plan de masse pour 
assurer la dissipation ther- 
mique. 

Le cadre applicatif d'un tel cir- 
cuit est des plus étendu. En ef- 
fet, devant la recrudescence 
des matériels disponibles sur 
les fréquences de 2400 méga- 
hertz, on peut passer facile- 
ment d'un dispositif à faible 
puissance vers un équipement 
de hautes performances. Les 
dimensions ne sont pas un véri- 
table obstacle puisque le circuit 
imprimé a des dimensions de 
25 par 30 millimètres. 

De plus, pour satisfaire au mo- 
de dit de faible consommation 
de courant, la broche 3 du cir- 
cuit intégré permet d'ajuster la 
puissance de sortie. Une ten- 


sion inférieure à 500 millivolts 
fait passer le composant en 


veille. 


LES BANDES ISM, 
LA LIBERTÉ 

DES RADIOCOMMU- 
NICATIONS 


Depuis que les ondes électro- 
magnétiques ont été mises en 
évidence, des législations se 
sont formées autour d'elles. 
Pour employer ces ondes, il fal- 
lait recourir à des licences d'ex- 
ploitation qui n'étaient pas for- 
cément à la portée de tous. De 
nos jours, on est en mesure de 
transmettre des signaux de té- 
lécommande ou des sources vi- 
déo sans avoir à en faire la de- 
mande auprès des autorités 
compétentes. Des matériels 
prêts à l'emploi fleurissent un 
peu partout et l'on en retrouve 
même en grande surface. Les 
deux circuits intégrés que nous 


+hsitiisitiitsé 


venons de survoler sont la dé- 
monstration de l'engouement 
que prennent ces bandes de fré- 
quences. 


Philippe Bajcik. 
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Condensateurs 150pF et 1nF CMS 1206 
Condensateurs DLI 9,1pF et 2,4pF C11AH ou C17 AH 
Condensateurs 1uF: Tantale CMS 1206 


Self 100nH: Murata CMS 


Résistance 0,470 à 1Q: 1/2W 


Fig.3 L'implantation des composants. 
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Du conducteur au 
semi-conducteur 


Dans un montage électronique, on peut différencier deux catégories 
principales de composants : on y trouve les composants passifs et les compo- 
sants actifs. Le premier groupe dispose d'une valeur prédéterminée qui ne 
varie “en principe" jamais tandis que la seconde réagit aux passages des 
courants et des tensions. Cette dernière fait appel à des matériaux spéci- 
fiques qui opèrent activement des transferts de charges entre leurs diffé- 
rents pôles. Les diodes s'apparentent à des dipôles et les transistors à des 
quadripôles. Mais avant d'en venir aux différents effets que l'on est en droit 
d'attendre de ces composants, nous allons tout d'abord en aborder les prin- 


cipes de base. 


Fig.1 Une jonction de type PN. 


n pourrait très bien 
): | se contenter d'étu- 
_ dier les différentes 


applications des semi-conduc- 
teurs mais il sera plus facile de 


les aborder lorsque vous en 
connaîtrez leur fonctionne- 
ment intrinsèque. Il n'est pas 
dit que nous allons rentrer 
dans les principes fondamen- 
taux des matériaux semi- 
conducteurs, mais nous allons 
simplement les considérer 
comme vrai. En revanche, il 
est plus intéressant de savoir 
pourquoi les électrons dispo- 
sent de la capacité de pouvoir 


LIGHT 
Ut" 


lampe allumée 


LIGHT1 


Fig.2 La FRS s'allume dans le sens passant et s'éteint 


dans l'autre sens. 


a] 
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se déplacer. En fait, une fois 
de plus, la meilleure analogie 
à ce phénomène est l'eau. 
Nous savons déjà que la circu- 
lation d'un courant électrique 
dans un matériau parfaite- 
ment conducteur n'est en fait 
que la propagation de toutes 
petites particules qui trans- 
portent de l'énergie. Plus ce 
matériau est conducteur et 
moins la différence de poten- 
tiel sera grande. En revanche, 
si on applique ce courant pour 
essayer de lui faire traverser 
un matériau isolant, la diffé- 
rence de potentiel sera égale à 
la tension appliquée. Un métal 
de semi-conducteur tel le sili- 
cium et le germanium pour 


les plus courants, mais aussi 


l'arséniure de gallium, le 
phosphure d'antimoine et l'an- 
timoniure d'indium sont des 
isolants à par entière lorsque 
la température est basse. La 
couche externe des atomes 
du silicium et du germanium 
comporte juste le nombre 
charnière d'électron entre 1 à 
8, c'est à dire "QUATRE"!. 


Pour qu'un matériau soit 
conducteur il faut qu'il puisse 
libérer ou capturer des élec- 
trons ou des trous. Au contrai- 
re, un matériau isolant se re- 
trouve saturé et jamais ne cè- 
de ni libère un seul électron, 
par voie de conséquence, il n'y 
a pas de circulation électro- 
nique. Entre ces deux catégo- 
ries de matériaux, nous trou- 
vons évidemment les semi- 
conducteurs. On les appelle 
comme cela car, selon cer- 
taines conditions, ils sont ca- 
pables de libérer ou de captu- 
rer des électrons. De la sorte, 
ils passent de l'état passant 
vers l'état isolant avec toutes 
les situations intermédiaires. 
Pour réaliser une diode ou un 
transistor adaptés à nos appli- 
cations, il convient de doper 


les métaux semi-conducteurs 


avec des impuretés. Selon la 
nature de celles-ci, on pra- 
tique un dopage de type P 
lorsqu'il apparaît un excès 
d'une charge positive, et on en 
vient à réaliser un dopage de 
type N lorsque la charge en 


excès est négative. L'une 
comme l'autre de ces deux 
charges excessives aura donc 
tendance à fuir l'atome pour 
en rejoindre un autre, il y 
donc circulation d'un courant 
électronique dans le métal de 
semi-conducteur. À titre indi- 
catif, il est bon de rappeler 
qu'un volume de 1 centimètre 
cube de silicium est en réalité 
composé de 10° atome de ce 
métal. En d'autres termes, ce- 
la correspond à 22 zéros 
après le chiffre 10, c'est énor- 
me et pire qu'une rue de 
Honk-Kong en pleine activité 
au niveau de l'entassement de 
la population. Mais pourquoi 
doper un matériau pour le 
rendre semi-conducteur, alors 
qu'il l'est déjà ? La réponse se- 
ra sans détour. Cela vient du 
fait qu'avec un même maté- 
riau de base, on réussit à 
créer deux espèces semi- 
conductrices de natures oppo- 
sées, Net P 


METTONS DU N ET 
DU P BOUT À BOUT 


Si l'on prend deux cristaux se- 
mi-conducteurs, l'un de type 
N et l'autre de type P et qu'on 
les dispose en série, on réalise 
alors le composant semi- 
conducteur de base. Il s'agit 
bien sûr de la structure inter- 
ne de la diode comme le 
montre la figure 1. La zone P 
est fortement dopée tandis 
que celle représentée par N 
l'est faiblement. On assiste 
alors à la création d'un cou- 
rant de diffusion des porteurs 
majoritaires. En effet, les élec- 
trons de la zone N se dirigent 
vers la zone P et les trous de 
celle-ci vont vers la zone N, Si 
l'on applique maintenant une 
alimentation aux deux bornes 
de cette jonction, on va com- 
mencer à voir apparaître une 
circulation du courant élec- 


trique dès que la différence 
de potentiel aux bornes de la 
jonction atteint sa tension de 
seuil, Dès que la tension de 
l'alimentation la dépasse, la 
diode" devient parfaitement 
conductrice. L'illustration de 
la figure 2 nous montre ce 
phénomène simplement. 
L'utilisation d'une pile, d'une 
diode et d'une ampoule suffi- 
sent à le mettre en évidence. 


FABRIQUONS UN 
TRANSISTOR À 
JONCTION 


Il y a deux catégories les plus 
répandues de transistors, les 
types NPN et PNP C'est en 
1948 que le physicien Schock- 
ley a réalisé le premier tran- 
sistor à jonction. I] faut s'ima- 
giner un seul et unique 
morceau de cristal semi- 


conducteur dans lequel sont 


réalisés par dopage deux bar- 
rières de potentiel constituées 
par deux jonction PN. Si vous 
regardez la figure 3 vous ver- 
rez l'analogie du transistor 
avec deux diodes. Si l'on a 
bien compris le fonctionne- 
ment de la diode, on constate 
ici que c'est l'émetteur du 
transistor qui envoie ses élec- 
trons vers la base, Par 
ailleurs, une partie des élec- 
trons de la base va également 
atteindre la zone cristalline du 
collecteur. Cette circulation 
électronique est régulée par 
le courant injecté dans la ba- 
se, Plus ce courant devient im- 
portant et plus la circulation 
de courant sera importante. 
On assiste donc à l'apparition 
de trois courants principaux 
qui sont : Ib, le et Ic. Ils sont 
liés par une petite formule qui 
nous dit que le courant 
d'émetteur est égal au cou- 
rant de base plus celui du col- 
lecteur, soit le = 1b + Ic. Tous 
les électrons émis par l'émet- 


Lal RSS Fe 


par rapport aux diodes. 


teur ne traversent pas la base 
mais se recombinent pour for- 


mer le courant de base. Par 


conséquent, sur 100 électrons 
envoyés par l'émetteur, il n'y 
en aura que 95 à 99 qui se diri- 
geront vers la zone du collec- 
teur, Cela entraîne une nou- 
velle petite formule donnant 
le courant de collecteur en 
fonction de celui d'émetteur, 
on obtient alors Ic = k * le 
avec k compris entre 0.95 à 
0.99. Par extension mathéma- 
tique, cela nous donne le cou- 
rant collecteur en fonction de 
celui de la base de telle manié- 
re que Ic = béta Ib. La dénomi- 
nation béta représente le gain 
en courant du transistor que 


Fig.3 Les jonctions des transistors NPN et PNP ainsi que l'analogie 


Fig.4 Le tracé de caractéristiques d'un transistor NPN. 


CONERMEER CHCONEUN PRESS 


l'on rencontre aussi souvent 
sous l'appellation de Hfe. On 
considère un transistor com- 
me un générateur de courant 
contrôlé par le courant de ba- 
se, Comme peut le montrer 
l'une des illustrations, on 
constate qu'avec un courant 
injecté dans la base inférieur à 
60 micro-ampères on réussit à 
obtenir dans le circuit collec- 
teur-émetteur un courant de 
9 milliampères. De cela on 
obtient facilement le gain en 
courant du transistor puisque 
Hfe = 9000 / 60 = 150. Ce gain 
doit être considéré comme 
moyen! puisque selon les fa- 
bricants, et même à l'intérieur 
d'une mème chaîne de fabri- 
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Fig.5 Le courant d'émetteur est égal au courant du collecteur plus 
celui de la base. 


Fig.6 Selon la polarité du courant de base, les transistors NPN ou 
PNP conduisent ou non. 


Fig.7 Le montage en émetteur commun déphase les signaux de sor- 
tie de 180 degrés. 
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cation, on verra des transis- 
tors dont le gain en courant 
ira de 60 à 200. On peut décou- 
vrir certains montages de po- 
larisation qui compensent ce- 
la par le biais d'une autorégu- 
lation du courant de base en 
fonction du Hfe. En réalité, 
c'est par l'injection d'une cer- 
taine quantité du courant col- 
lecteur dans la base que la 
compensation se réalise. les 
courants circulant dans un 
transistor NPN et PNP ne 
sont pas créés par les mêmes 
catégories de porteurs. Pour 
les transistors NPN le courant 


qui circule est formé par les 


électrons libres alors que le 
modèle PNP voit son courant 
développé par les trous. De ce 
fait, les transistors "bipo- 
laires' portent ce nom 
puisque les charges transpor- 
tant les courants sont de pola- 
rités inverses. 


COMMENT 
ALIMENTER 
UN TRANSISTOR 


Pour qu'il se produise une cir- 
culation de courant à l'inté- 
rieur du transistor, il convient 
de créer des champs élec- 
triques dans les structures 
cristallines. Pour ce faire, on 
doit polariser convenable- 
ment les jonctions NPN ou 
PNP Nous avons vu plus haut 
que la diode devenait passan- 
te lorsqu'on appliquait le pôle 
positif d'une pile sur son ano- 
de. Avec le transistor, c'est 
uniquement vrai avec la jonc- 
tion PN d'un transistor entre 
la base et l'émetteur. L'autre 
jonction PN se voit polarisée 
en inverse. Une base de type 
P (transistor NPN) doit être 
alimentée en trous à partir 
d'une tension positive afin 
d'extraire les des électrons. 
Une base de type N (transis- 
tor PNP) doit être alimentée 


en électrons à partir d'un pôle 
négatif. Tout ceci vous est dé- 
montré en images par l'illus- 
tration de la figure 6. Les 
quatre schémas sont repérés 
de À à D en prenant comme 
transistor NPN un 2N2222 et 
comme transistor PNP son 
homologue 2N2905. Ce sont 
des transistors que l'on appel- 
le complémentaires". La pre- 
mière image en haut et à 
gauche notée A nous fait appa- 
raître un transistor NPN cor- 
rectement polarisé qui per- 
met de fournir un courant de 
4.5 milliampères dans une 
qd arge de 1000 ohms à partir 
d'un courant de base de 31 mi- 


cro ampères. Sur l'exemple 
donné en B on se rend compte 
que la jonction collecteur- 
ne teur reste bloquée 
puisque le courant injecté 
dans la base est négatif. Sur 
les schémas C et D on assiste 
exactement aux même phéno- 
mènes mais avec un transistor 
PNP Sur le schéma C le cou- 
rant de base négatif injecté 
provoque l'apparition d'un 
courant collecteur de l'ordre 
de 4,5 milliampères. Pour la 
démonstration, il nous a fallu 
utiliser deux alimentation sé- 
parées. Dans la pratique on 
préférera n'en utiliser qu'une. 


LES TROIS 
MONTAGES 
FONDAMENTAUX 


Avant de polariser nos transis- 
tors avec une seule et unique 
alimentation, il est préférable 
de connaître les configura- 
tions de fonctionnement. 
Nous en trouvons 3. Lorsque 
la base du transistor est reliée 
à la masse on l'appelle "base 
commune", et l'on rentre sur 
l'émetteur pour sortir les si- 
gnaux sur le collecteur. Nous 
avons ensuite la configuration 
l'émetteur commun! dans la- 


quelle on relie l'émetteur à la 
masse. Ici, on rentre les si- 
gnaux à amplifier sur la base 
pour les retrouver sur le col- 
lecteur. Enfin, la version dite 
"collecteur commun! que l'on 
retrouve aussi sous l'appella- 
tion d'émetteur suiveur se 
configure lorsque l'on 
connecte le collecteur à la 
masse. Mais il ne faut pas s'y 
tromper. La définition de la 
masse n'est pas simplement 
celle qui représente le point 
commun du chässis d'un 
montage. On ferait mieux 
d'employer le terme "point 
commun des signaux". Pour 
donner un exemple en évitant 
de sortir du cadre de cet ar- 
ticle, disons que sur un mon- 
tage à émetteur commun, la 
référence de mesure pour vé- 
rifier l'amplitude d'entrée 
avec celle de sortie se fera par 
rapport à l'émetteur, cette ex- 
plication reste un peu som- 
maire mais elle sera élucider 
ultérieurement. Chacun des 
trois montages fondamentaux 
correspond à des caractéris- 
tiques bien spécifiques. Nous 
les avons regroupées dans le 
tableau 1 ci-dessous pour plus 
de clarté. 


Avant de terminer cette pre- 
mière étape vers la connais- 
sance des transistors et de 
leurs applications, il nous faut 
vous expliquer quelques 
termes du tableau, Nous 
avons tout d'abord les résis- 
tances d'entrée et de sortie 
dénommées Rin et Rout. Les 
facultés d'amplification en 
courant et en tension sont 
données par les termes Ac et 
Av. Pour ce qui concerne les 
possibilités d'amplification en 
puissance, nous les avons ap- 
pelé Gp. Avec les transistors, 
il existe une fréquence pour 
laquelle le gain en puissance 
devient unitaire, c'est à dire 


qu'il correspond à zéro déci- 
bel. En d'autres termes, on re- 
trouve à la sortie du montage 
le même niveau que celui qui 
a été appliqué sur son entrée. 
cette fréquence s'appelle "de 
transition" puisqu'elle repré- 
sente la limite qu'un transis- 
tor est capable d'atteindre. 
Enfin, la phase entre l'entrée 
et la sortie correspond à l'in- 
version du signal de sortie par 
rapport à sa phase qu'il avait à 
son entrée. C'est ce que vous 
pouvez observer sur le sché- 
ma de la figure 7 qui vous don- 
ne en plus un avant goût du 
prochain numéro. Nous ren- 
trerons dans le vif du sujet 
pour y retrouver des mon- 
tages pratiques permettant de 
se former aux techniques em- 
ployées pour polariser correc- 
tement ces masses cristal- 
lines que sont les transistors 
bipolaires. 


TENSIONS 
DE SEUIL 


On appelle la tension de seuil 
d'une jonction PN, la différen- 
ce de potentiel qui apparait à 
ses bornes lorsque celle-ci de- 
vient passante. Selon la nature 
du métal semiconducteur, 
elles sont de 300 millivolts 
pour le germanium et de 
600 millivolts pour le sili- 
cium. Si l'on remplace la pile 
de la figure 8 par un généra- 


Montages 
=> 

=> 
a Hébes 


La plus élevée 
pour un transistor 
donné 
0 degré 


Phase in/out 


100 ohms 
1 méga ohms 


Fig.8 Mise en évidence du phénomène de la tension de seuil 
d'une diode à jonction PN. 


Fig.9 Examen des signaux appliqués sur une diode à jonction PN 
au silicium. 

teur de dents de scie, on ob- 

tient les signaux de la figure 9. 

Cette particularité est exploi- 


tée dans de nombreuses appli- 
cations. 


Phili Baïjcik. 
pre Tableau 1 


Collecteur 
commun 


Emetteur commun 


1000 ohms 
25 mille ohms 
De 10 à 100 


grande 
20-35dB 
Inféricure à celle 
du transistor 


180 degrés 


200 mille ohms 
200 ohms 
Très grande 
non 
10dB 
Celle du transistor 


0 degré 
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Le logiciel de 
simulation TINA 


Nous vous présentions ce logiciel à l'occasion d'un précédent numéro de 
Nouvelle Electronique. Devant le succès rencontré, nous allons continuer 
avec cette version "ETUDIANT" qui autorise de nombreuses études dans une 
large palette d'applications électroniques. Que ce soit à titre individuel, 
dans le cadre d'une entreprise ou encore pour l'enseignement, ce logiciel 
reste d'une prise en main tout à fait conviviale et rapide. Le prix de cette ver- 
sion n'est pas un véritable obstacle pour son acquisition, et à notre connaïis- 
sance il apparaît comme l'un des plus approprié dans l'ensemble des milieux 
qui étudient des systèmes électroniques. 


Fig.1 Le schéma de l'oscillateur sur 6.5 mégahertz 


fin de mettre en évi- 
dence certaines fonc- 
lions ou autres instru- 


ments de mesures dispo- 
nibles dans le logiciel TINA, 
nous avons ressorti un sché- 
ma d'oscillateur. Il a été totale- 
ment étudié grâce aux spécifi- 
cités du simulateur. Son appli- 
cation de base était de créer 
un montage permettant de gé- 
nérer une sous-porteuse au- 
diofréquence pour la mise en 


œuvre d'un émetteur de télé- 
vision à usage radioamateur, 
L'ensemble du schéma a donc 
fait l'objet de plusieurs simu- 
lations afin d'optimiser ses ca- 
ractéristiques. Le grand inté- 
rêt de TINA par rapport à 
bien d'autres simulateurs de 
circuits électroniques réside 
dans la disponibilité d'appa- 
reillages de mesures. Ils per- 
mettent de contrôler en 
temps "quasi" réel les ten- 
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sions et les courants qui circu- 
lent dans un montage. Ces 
mesures peuvent tout aussi 
bien se faire en valeurs alter- 
natives qu'en continues. Cela 
devient extrèmement pra- 
tique lorsqu'il s'agit de 
contrôler les courants et les 
tensions de polarisation d'un 
transistor par exemple. Elles 
sont également trés utiles 


Fig.2 L'oscilloscope interactif. 


pour visualiser des ampli- 
tudes de sortie d'un amplifica- 
teur afin d'en déterminer la 
distorsion ou l'amplification 
globale d'un montage électro- 
nique. Toutes ces mesures ne 
seraient pas possibles si le si- 
mulateur TINA ne comportait 
pas de composants adaptés. 
En fait de composants, et ce 
n'est pas la première fois dont 


Fig.3 Vue graphique dans le domaine des temps d'une simulation 


de l'oscillateur. 


D ee ne ae QU, 


l 


Fig.4 Vue graphique dans le domaine fréquentiel d'une simulation 
de l'oscillateur. 


nous vous en parlons, il s'agit 
de modèles qui représentent 
au plus près les caractéris- 
tiques de tel ou tel semi- 
conducteur. Ces composants 
virtuels permettent de re- 
créer virtuellement un mon- 
tage électronique, qui, une 
fois mis en pratique, fonction- 
néra de la même manière. 
Mais attention, cela ne doit 
pas faire oublier les règles es- 
sentielles de la conception de 
circuits électroniques. En 
particulier, nous pouvons ci- 
ter l'étape essentielle du tracé 
d'un circuit imprimé. En ef- 
fet, il ne faut pas perdre de 


vue tout ce qui concerne les 
retours de masses, les bons 
découplages aux bons en- 
droits qui ne sont pas pris en 
compte dans le simulateur TI- 
NA. D'une part, ce simulateur 
n'est pas capable d'étudier les 
effets d'un tracé de circuit im- 
primé, et d'autre part, les 
pôles positifs et négatifs 
d'une source de tension conti- 
nue se voient automatique- 
ment reliés au même poten- 
tiel en régime dynamique. On 
différencie deux catégories 
de fonctionnement d'un mon- 
tage, le statique et le dyna- 
mique. En régime statique, 


Fig.6 La bande passante du schéma de la fiqure 5, 


on étudie les courants et les 
tensions en continu. Par op- 
position, le régime dyna- 
mique constitue le fonction- 
nement réel d'un montage. 
Cela veut dire que par l'inter- 
médiaire des condensateurs 
de découplages appropriés, le 
pôle positif est au même po- 
tentiel que celui de la masse, 
par rapport à la gamme de fré- 
quences du montage. 


L'ÉTUDE 
D'UN OSCILLATEUR 


Cet oscillateur est basé sur le 
principe d'un montage ampli- 


ficateur de courant à collec- 
teur commun, en courant 
continu, on l'appelle aussi 
émetteur suiveur". Si l'on fait 
appel à une réaction entre la 
base et l'émetteur du transis- 
tor par l'intermédiaire d'un 
condensateur d'une valeur de 
capacité adapté, on réalise le 
premier pas vers un auto-0s- 
cillateur, Pour que celui-ci se 
stabilise sur une fréquence 
donnée, il ne reste plus qu'à 
adjoindre au circuit des élé- 
ments accordés. En d'autres 
termes, il s'agit de rajouter 
une bobine d'une inductance 
données qui créera une réso- 
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Fig.8 La courbe obtenue après la simulation du schéma de 
la figure 7. 


nance avec les autres conden- 
sateurs du circuit. Le juste 
choix des valeurs des élé- 
ments de ce circuit résonnant 
feront de l'oscillateur un mon- 
tage stable ou non. L'entrée 
en oscillation du montage est 
réalisée à la mise sous ten- 
sion. L'amplitude de la sur- 
tension créée est entretenue 
par la réaction qui réinjecte 
une partie de la tension de 
sortie et renouvelle ainsi le 
cycle des oscillations du mon- 
tage. Un simple transistor 
2N2222 suffit pour réaliser un 
oscillateur sur 6.5 mégahertz. 
Aux bornes de l'inductance 


de 15 microhenrys se retrou- 
ve connecté un groupement 
série un peu particulier. Ce 
dispositif permet d'appliquer 
des fréquences audio comme 
la parole afin de moduler en 
fréquence la porteuse de l'os- 
cillateur. Les effets de cette 
modulation sont difficilement 
visibles à l'aide d'un simula- 
teur. En effet, on a à faire à 
des fréquences qui sont ex- 
tréêmement éloignées les 
unes des autres. De ce fait, 
pour que l'on puisse voir ce 
qui ce passe, il faudrait lancer 
une simulation sur un temps 
extraordinairement long afin 
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de disposer de suffisamment 
de points d'analyses. C'est ce 
que l'on lance le soir pour ob- 
tenir les résultats le lende- 
main matin. En revanche, ce 
n'est pas bien grave car dans 
la plupart des cas cela n'ap- 
porte pas grand chose de plus 
au fonctionnement. En effet, 
les excursions de fréquence 
peuvent se calculer aisément 
et ne nécessitent guère de si- 
mulations. Par contre, ce qui 
est beaucoup moins évident à 
calculer réside dans les va- 
leurs convenables qu'il 
convient de donner aux com- 
posants, Selon telle ou telle 
autre valeur d'inductance ou 
de capacité, l'oscillateur aura 
plus ou moins de difficultés à 
se verrouiller. C'est ici qu'un 
simulateur comme TINA est 
capable d'observer les diffé- 
rentes variations des perfor- 
mances. Comme vous pouvez 
le constater sur le schéma, 
nous avons employé l'oscillo- 
scope virtuel qui travaille en 
“quasi” temps réel. Il est ca- 
pable de montrer les courbes 
comme si c'était celui de 
votre laboratoire au fur et à 
mesure que l'on modifie les 
valeurs des composants, De 
la sorte, on réussit à optimi- 
ser manuellement son sché- 
ma. Au final, on peut lancer 
une simulation globale qui 
permettra d'obtenir les 
courbes des figures 3 et 4. 
L'étage oscillateur est suivit 
par un montage "tampon", Ce 
dernier permet de limiter 
dans une large mesure les dé- 
rives en fréquences qui pour- 
raient être provoquées par 
d'éventuels changements de 
l'impédance de charge du 
montage qui fait suite. Nous 
avons choisi de charger notre 
oscillateur par une résistance 
de 330 ohms puisqu'elle cor- 
respond aux impédances 
d'entrée et de sortie d'un 


filtre céramique centré sur 
6.5 mégahertz. Certaines 
fonctions de TINA permet- 
tent de lire les tensions pré- 
sentes aux différents nœuds 
du circuit électronique. Cela 
est extrèémement pratique 
pour vérifier certaines ten- 
sions de polarisations des 
transistors ou des diodes. 
Dans ce cas, il faut changer le 
générateur d'impulsion réfé- 
rencé VG1 par une simple pi- 
le dont la tension de service 
est la même. 


UN AMPLIFICATEUR 
VIDÉO 


Certaines applications com- 
me la vidéo nécessitent des 
amplificateurs à large bande. 
Avec quelques transistors 
communs disponibles dans la 
bibliothèque de TINA, nous 
avons reproduit virtuelle- 
ment un montage parfaite- 
ment éprouvé depuis de nom- 
breuses années dans un plé- 
thore de réalisations. Sa 
caractéristique essentielle ré- 
side dans une bande passante 
allant de 50 hertz à 8 méga- 
hertz avec une platitude de 
gain d'environ 0.4 décibels. 
Le temps de propagation de 
groupe n'est que de 30 nano- 
secondes tandis qu'il est ca- 
pable de sortir une amplitude 
de 4 volts crête à crête sans 
voir apparaître la moindre dé- 
formation. Tout ceci est très 
appréciable en vidéo car il de- 
vient possible d'alimenter jus- 
qu'à quatre appareils simulta- 
nément, moyennant évidem- 
ment une petite astuce en 


sortie de ce schéma, Le gain 


en tension maximal que l'on 
est capable d'obtenir se situe 
à 15 décibels, soit une tension 
de sortie environ 5,6 fois plus 
grande que celle appliquée à 
son entrée, En d'autres 
termes, afin de préserver l'ab- 


sence de distorsion sur les 
crêtes des signaux de sortie, 
il n'est pas recommandé d'in- 
jecter une amplitude supé- 
rieure à 707 millivoits crête, 
On dispose de deux sorties 
indépendantes qui sont dé- 
phasées de 180 degrés l'une 
de l'autre. Cela veut égale- 
ment dire que nous dispo- 
sons alors d'un total de quatre 
sources vidéo "normales! et 
de quatre autres "inversées". 
Les impédances d'entrée et 
de sortie sont de 75 ohms. 
Tout l'intérêt de TINA réside 
alors à pouvoir étudier des 
montages existants afin de les 
rendre plus performants ou 
simplement de pouvoir les 
adapter à ses besoins person- 
nels. Tout comme dans le pré- 
cédent exemple, il est égale- 
ment possible de visualiser 
les tensions présentes sur 
tous les nœuds du montage. 


UN DERNIER 
EXEMPLE 


Il s'agit d'un petit émetteur de 
faible puissance permettant 
de se faire une petite balise 
ou un générateur de signaux 
radio. Il travaille dans les fré- 
quences allant de 140 à 150 
mégahertz. Sa conception gé- 
nérale a été réalisée par l'in- 
termédiaire du simulateur TI- 
NA d'après de vagues souve- 
nirs d'une ancienne 
réalisation. Les valeurs simu- 
lées avec TINA et celles me- 
surées au laboratoire n'ont 
pas un grand écart. La source 
VG1 est une alimentation sta- 
bilisée "virtuelle" de 12 volts. 
Lorsqu'on lance la simula- 
tion, cela correspond à sa mi- 
se sous tension par l'intermé- 
diaire de l'interrupteur de 
marche-arrêt. Le condensa- 
teur C3 présente une capacité 
ajustable entre 5 à 30 picofa- 
rads. Lorsqu'il est réglé à 


50 pour cent de sa valeur, 
vous devrez trouver une fré- 
quence d'oscillation aux alen- 
tours de 150 mégahertz. Vous 
obtiendrez ce résultat en fai- 
sant appel aux transformées 
de Fourrier disponible dans 
l'éditeur graphique de TINA. 
Dans le cadre d'une base de 
cours pour l'enseignement, il 
est intéressant de faire réali- 
ser le montage afin de compa- 
rer les résultats. 


EN CONCLUSION 


Voici 3 applications, parmi 
tant d'autres, envisageables 
avec ce simulateur. TINA est 
également capable de 
prendre en charge des simu- 
lations de circuits digitaux et 
analogiques-digitaux. Sauf er- 
reur de la part du concepteur 
du circuit électronique, TINA 
est 100 pour cent fiable avec 
ses résultats graphiques. 
Nous aurions également pu 
vous démontrer que TINA est 
capable d'aider quiconque 
l'utilise dans tous les do- 
maines de l'électronique, 
avec par exemple la concep- 
tion de nombreux étages de 
récepteurs ou d'émetteurs ra- 
diofréquences. Enfin, pour 
les amateurs d'électronique 
septiques devant la foule de 
possibilités offertes par le lo- 
giciel de simulation TINA, 
nous vous donnons un 
exemple qui permet d'étudier 
un circuit intégré logique. Il 
s'agit d'un compteur-décomp- 
teur du type 74190. Il est bien 
entendu que cela n'est qu'une 
base et des circuits large- 
ments plus complexes sont 
envisageables. 


Philippe Bajcik 


"74190 compteur qe 
avec mode de contrôle bas/haut 


an 1 
“hr | 
Æ cd 


74190 compteur haut/bas synchrone 
avec mode de contrôle bas/he! 


Fig.11 Un fonctionnement en mode pas à pas est même disponible 
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Ce coupon peut être recopié sur papier libre (photocopies acceptées) 


Petites annonces 


(18) Vends oscillo 4 voies indépendantes 
ou différentielles, alimenté 220 et 12 V 
750 F alim 0/75 , 0/6 ampères, géné BF 
Sinus carré : 250 E Tél :02 48 64 68 48. 


(14) Vends transistormètre E et 


$. Semitest V avec notice, modulomètre “"mmmmmemenmmnnennenmenennnenenenannn 


AM-FM, VHE-UHF DYMAR 1785 et volt- 
mètre sélectif LEA FAT4 Tous 3 BE-BF 
Tél :02 31 92 14 80. 


(83) Vends livres techniques TV électro- 
nique. Liste sur demande. Vends récepteur 
Icon type ICR70, 0,1 à 30 M, notice, état 
neuf. Fairc offre. Tél : 04 M 57 96 90 


< -0 expédier à PROCOM EDITIONS SA 


ESPACE JOLY - 22 


34920 LE 
Nom 
Adresse 
Code Postal 


E-moi 


NES! 


(60) Vends cause santé RX Icom ICR-70 
avec doc + schémas : 3 000 F et donne 
avec, convertisseur 144 

Ecrire à : Sénéchal Robert. 36 rue de Fay, 
60600 Clermont 

Tél :03 44 50 53 7 


(77) Vends oscilloscope 2 x 25 MHz 
CDA9208, générateur fonction Centrad 
869, capacimètre Becman CM20A, multi- 
mètre laboratoire DMT 5035, banc à inso- 
ler + graveuse, composants et Hvres tech- 
niques, revues Nouvelle Electronique n°1 
à 49, prix à débartre 

Tél :01 60 96 87 91. 


5 RN 113 


RES - Fox : 04 67 87 29 65 


Prénorn 


Ville 


Tél 


Q Abonné 


Q Non ocbonné 


Appareils de mesures 
électroniques d'occasion. 
Oscilloscopes, générateurs, etc. 


HFC Audiovisuel 


Tour de l'Europe 
68100 MULHOUSE 


RES Mulhouse  B5306795576 
TEL. : 03.89.45.52.11 


Si vous le désirez, nous 
pouvons diffuser votre 
petite annonce sur 
notre site web. 


Cochez la case qui 
vous concerne : 
Boui Bnon 


N'inscrivez pas votre 
numéro de téléphone, 
mais seulement 
votre e-mail 


NOUVEAU 


LJ Oui. je désire recevoir le livre 
“307 circuits” 
référence 153 P 
au prix de 219 F (port compris)*. 


307 circuits 


Petit dernier de la collection des 300, 
c'est un véritable catalogue d'idées. 
Tous les domaines familiers de l’électro- 
nique sont abordés : audio, vidéo, au- 
to, maison, loisirs, micro-informatique, 
mesure, eïc. 

BON DE COMMANDE à retourner à : 


PROCOM EDITIONS SA Boutique-225 RN 113, 34920 LE CRÈS 
Tél :04 67 16 30 40 - Fax :04 67 87 29 65 


TEL (eco): bit emmésonnsneenasessesescenespsertutes 

Cijoint mon réglement de J Chèque postal D Chèque bancaire 
Expire le : 1_1_1_1_1 Numéro de la carte : 1_1_1_ 1 1 

Chèque à libeller à l'ordre de PROCOM EDITIONS SA 

Possibilité de facture sur demande. 


) Mandat J Carte Bancaire 


Livraison : 2 à 3 semaines 


* Pays autres que CEE, DOM TOM, nous consultter 
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FICHE PROJET 


47 pF 


56 nH 


armi les schémas d'applica- 

tions des circuits Motorola 

consacrés à la haute fréquen- 
ce, nous avons retenu cet amplifica- 
teur à faible bruit avec polarisation 
programmable opérant dans la bande 
des 2 GHz, bande de fréquence princi- 
palement dédiée aux systèmes digi- 
taux de communication. Comme l'at- 
teste le schéma électrique reproduit 
en fig.1, le composant principal est le 
circuit MC13144 qui renferme un 
LNA (Low Noise Amplifier) configu- 
rable en cascade, capable de fonction- 


TABLEAU N.1 : 


2 GHZ 


RADIOWORKS 
AMPLI VHF 


4DFA-926A10 


100pF 39nH 


ner jusqu'à 2 GHz avec une tension 
d'alimentation de 1,8VDC. La polari- 
sation de l'amplificateur interne peut 
être contrôlée de l'extérieur par l'in- 
termédiaire de deux bits correspon- 
dant aux broches ENI1 et EN2. Les ap- 
plications de ce montage sont nom- 
breuses. Citons notamment le 
domaine des étages d'amplification 
RF dans les front-end FM autant ana- 
logiques que digitaux, l'emploi dans 
les DECT (Digital European Cordless 
Telephone), dans les téléphones cel- 
lulaires, etc. Le gain de l'ampli est de 


Valeurs de courant et de gain en fonction de la polarisation des broches Et et E2. 
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17 dB à 900 MHz avec un facteur de 
bruit de 1,4 dB. Comme le montre le 
schéma électrique, l'impédance d'en- 
trée est fixée par l'inductance de 
5,6 nH et par le condensateur de 
47 pE Les signaux de polarisation at- 
teignent les broches 7 et 8 et opérent 
en conformité avec le tableau N.1. Les 
broches de masse correspondent au 
marquage 2-3-6. Le positif d'alimenta- 
tion atteint la broche 4 et est décou- 
plée par les condensateurs de 100 nF 
et de 100 pE L'impédance de sortie 
est établie à 50 ohms au moyen de l'in- 
ductance de 8,2 nH en série à la résis- 
tance de 47 ohms. Pour que la réjec- 
tion de la fréquence image soit main- 
tenue à des niveaux acceptables, il est 
conseillé de faire suivre l'amplifica- 
teur par un filtre SAW qui dans le cas 
présent est un TOKO céramique. Na- 
turellement, l'insertion du filtre com- 
porte une atténuation quantifiable 
entre 3 et 5 dB. 


Nouvelle Electronique - 87 


FICHE PROJET 


RADIOWORKS A2 


AMPLI VHF 
2 GHZ 


Fig.2 Reproduction à l'échelle 1 du circuit imprimé, à gauche côté composant et à droite côté soudure. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Installer les composants selon le 
schéma d'implantation reproduit 
en fig.3, Le circuit imprimé est à 
double face (voir fig.2). La face in- 
férieure est constituée d'un plan 
de masse continu au sein duquel 
sont détourées les broches d'en- 
trée, de sortie, d'alimentation po- 
sitive et les deux broches de pola- 
risation. La piste formant l'angle 
droit visible au centre porte la 
tension d'alimentation à la résis- 
tance de 1 Mégohm qui polarise 
la broche 8 du circuit intégré, Les 
composants seront montés sur la 
face opposée (figure à gauche) 
puisqu'il est totalement fait appel 
à la technologie CMS, L'opéra- 
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1MQ 
MC13144 


56nF 


[la pF 


(e) 
LNA 
in 


tion de soudage réclame un peu d'at- 
tention et de patience. L'unique com- 
posant qui possède un sens d'implan- 
tation déterminé est le circuit intégré 
qui verra son encoche orientée vers 
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Fig.3 Schéma 
d'implantation. 


le bas. Ainsi positionnée, la broche 1 
se trouve en bas à gauche, Le filtre cé- 
ramique TOKO 
broches. Raccorder les deux broches 
de masse au plan de masse. 


du possède 5 


® 
FICHE PROJET 


RADIOWORKS 


FILTRE RÉJECTEUR 
27 MHZ 


Fig.1 Schéma électrique du filtre secteur. 


es émetteurs récepteurs CB 
L 27 MHz sont réputés pour 

perturber la réception TV 
dans l'environnement proche. Fort de 
ce constat, le filtre simple présenté ici 
se propose d'éliminer ce phénomène. 
Pour parvenir à la hauteur de cette 
ambition, le système retenu repose 
sur la confection de deux filtres : le 
premier est destiné au blocage des in- 
terférences risquant de remonter à 
travers le réseau électrique secteur 
220 VAC tandis que le second agit sur 
la ligne d'antenne réception TV. Cet 
ensemble de filtres, dont les schémas 
électriques sont reproduits en fig.l, 
prémunit autant la station CB des per- 
turbations extérieures qu'il protège 
les autres abonnés voisins. 


LE FILTRE SECTEUR 


Le courant alternatif secteur ren- 
contre le varistor (250V), qui atténue 
fortement les éventuels sauts de ten- 
sion causés par les déséquilibres de la 
ligne, puis le condensateur de filtrage 
de 100 nF associé à une résistance pa- 
rallèle de 1 Mégohm qui provoque la 
décharge rapide à la mise hors ten- 
sion. Les deux selfs de choc, en série 
sur chaque conducteur de la ligne, 
forment avec les condensateurs, un 
filtre passe-bas qui bloque tous les si- 
gnaux de haute fréquence. Suivent un 


second groupe RC identique au pre- 
mier et deux condensateurs reliés à la 
terre. La tension de service des 
condensateurs ne doit pas être choi- 
sie sous 630V et les bobines à noyau 
torique doivent être du même type 
que celles employées pour les circuits 
à triac. Elles doivent supporter un 
courant minimum de 2A. Leur valeur 
n'est pas critique et peut s'étaler de 
80 yH à 350 uH. Ces bobines s'appro- 
visionnent facilement auprès de tous 
les revendeurs de matériel électro- 
nique. 


LE FILTRE LIGNE ANTENNE 


Comme l'expérience l'atteste, les per- 
turbations captées par l'antenne se 
traduisent par un brouillage des 
images et du son. Ce phénomène est 
dû aux harmoniques du signal trans- 
mis qui agissent sur le tuner de la télé- 
vision. Pour le contrer, il convient 
donc d'insérer ce filtre sur la descente 
d'antenne TV juste en amont de votre 
téléviseur ou de ceux des téléviseurs 
du voisinage sujets à perturbation. La 
fig.2 montre le schéma électrique de 
ce filtre extrêmement simple. En ef- 
fet, il est formé d'un connecteur d'en- 
trée pour recevoir le câble provenant 
de l'antenne, d'un filtre en Pi et d'un 
second connecteur de sortie destiné 
au câble qui va à l'entrée antenne du 


Coax 


femelle ae 


27 pF 


LR 


Fig.2 Schéma électrique du filtre 
d'antenne TV. 


téléviseur. Le filtre en Pi constitue un 
filtre passe-haut qui élimine les si- 
gnaux de fréquence inférieurs à 
40 Hz ; au cas où un seul filtre ne 
s'avèrerait pas assez efficace, il est 
possible d'en disposer jusqu'à 4 en sé- 
rie. Les bobines L sont réalisées en 
l'air en enroulant sur une queue de fo- 
rêt de 4 mm de diamètre, 8 spires de 
fil de cuivre émaillé de 0,5 mm de dia- 
mètre. Le filtre sera ensuite installé 
dans un boîtier métallique équipé de 
deux trous pour le passage des 
connecteurs. En ce qui concerne la 
réalisation pratique des filtres secteur 
et du filtre d'antenne, monter les com- 
posants selon les schémas d'implanta- 
tion reproduits respectivement en 
fig.5 et 6. 


REALISATION 


Le montage du filtre secteur ne pose 
pas de difficultés particulières. Ob- 
server les précautions d'usage 
concernant l'intervention sur les ap- 
pareils raccordés au secteur, A cet ef- 
fet, il faudra veiller à une bonne isola- 
tion du montage qui sera logé impéra- 
tivement dans un boîtier plastique. 
N'effectuer les essais que lorsque le 
boîtier est fermé. Le filtre d'antenne 
sera installé quant à lui dans un boi- 
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FICHE PROJET 


RADIOWORKS F3 


FILTRE RÉJECTEUR 
27 MHZ 


CR ee o 


Fig.3 Reproduction à l'échelle 1 du circuit imprimé du filtre secteur vu du côté cuivre. 


100 nF 100 nF 100 nF 
630 V 630 V 6830 V 


Fig.5 Schéma d'implantation du filtre s4 


tier métallique en maintenant la plus 
courte possible la liaison entre le 
filtre et l'entrée d'antenne du télévi- 
seur. 


ction à 
HO. 6 nen 
mprimé qu ftre aq pla tn 
g'antenne vu du filtre 
qu cote cuivre l'antenne 
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tqupements, modèles de QS1, 700 logos de 
Gubs.… et bien plus encore 


300 schémas d'alimentation 


Cet ouvrage constitue un sacuel d'idées de ce 
cuits at ue babliographee des medierses schisnes 
pobliés, Les recherches sont 

Qérieux système d'occès mulighs: 


es por un er 


Pour s'initier à l'électronique 


Ce bvee propose une trentaine de montgges 
Simphes et oftoyonts, ous Mesah, qui oef Eh sete- 


aus poux leur cunctère utile ou originel. Les expl 


ons son Goes ef les CONSRES MONMIDMEUX 


Principes et pratique 
de 'électronque 
Cet ouvrage s'adresse dux techaicians, ingé- 


meurs, oni qu'aux éhdonts de l'enseignement 
suobrieu E présente l'ensemble des rechaiques 
onelogiques et neménques utilisées dons ke 
concestion des Systèmes élecroniques ochseh. 


18001 00: 


UOIonumerIQUE 


Station de travail audionumérique 


Cet ouvroge apperte nous les éléments néce 
une comgréhercon ropade des souveour m 


et des conirointes qui régissent l'enserble de lo chat 


se ovéorunérique pour une wsoten openche 


La rodio ?.. mais c'est très simple ! 


Ce fe, bc de foçon Mès vivonte, conduit le 
lecteur ovec süresë à ka connaissance de tours les 
domaines de lo rodo et explique en détail le 
foncticanement des spporsès 


Jargonoscope. Dictionnaire 
des Fecies audiovisuelles 


Véritoble ouvroge de référence, le jagonesor 
pe est à ln fois une source de documentation 
et un our de mavol pour les prolessioonels 
des rechriques vidéo, ouho et nfometique 


aus À 


Parasites et perturbations 
des électroniques 
Ce tossène 1eme @ pour obieusf de présente 


la foçon de blinder un oppereël, de de Filtrer et 


de le protéger conne les surteasions. || ex 
pique le fonctionnement des côbles bdés 
défie leur, roccosdements à la masse 


Introduction à l'enregistrement 
sonore 
Cet ouvrage passe € 


séstont sur Les ospacts les plus importants. 


L'ÉLECTRONIQUE DE 
MANTES FRÉQU 


Com t 
des hautes-fréquences 


Ounoge destiné ox lecteurs désront coevos et 


ovdly its boutes héquences (HF). E n'est 
pes destiné à des spécinlistes, d se veut foule mois à 


eu cornpuet 


Irétiation aux amplis à tubes 


L'auteur olbe ou travers de cet ouvrage one 
toès bonce imitation ox omplificateues à 
tubes, QU'À 0 lorgemens coctrboë à semete 
à lo mode à portk des conbes 70 


grue les dfférentes 180 
niques d'enregistement et de reprduction sono, 
obosdont des gets d'une membre protque, en ie 


et utiliser l'électronique 


| REPERTOIRE |} 
| MONDIAL des 
TRANSISTORS 


HE © 


.e 
| esescee 
nn /] 
Répertoire mondial des transistors 


Plus de 32 000 compotsses de hotes origines, les 
ICONS). Reboues les principales comoctiristiques dec 
Miques des morsisters, le destin de laut bodies, de leur 


brochoge, les noms et odbesses des fchriconts, 


F a Rene, costs 
© Aoustique tndormered 
© kostques wc de 


ia d'ntiuion oux moteurs élec: 
triques occeidble à un huge public de ich 
niders et d'étudionts du domaine, 


EQUIVALENCES 


DIODES 


Equivalences diodes 

Ce livre donne les Équivalents exacts eu oppro 
chés de 45 000 diodes avec l'indication des 
brochoges et boitiers oinsi que le moyen de 
connaître, à ports de sélésence, le (ou Les) fobei 
cons 


Les antennes-Tome 1 
Tome À - En présentent les comoissences de 
façon pédagogique et en obordiant les difficut- 


ds progescrement, ce Lure cocstius un où 


vroge de réfbrence 


Composants électroniques 


Ce bare consbtoe une sors de connai ce, précries 
et ocvolshes à l'odresse des prolessionsels, des êtu 
dents en dlecronques, vons des moteurs qu ut 


découvr., le ture des comporonts ékcrorugues 


Tome 3 
Prncgou thèmes chordés 

© La pre de 50e stéshoghonque 
ele que 

© Le Duo mrasigeda 

© Lo sonorscsion, ke thictee 
.. tèr 


tévracr 


HR 


“ 
€ 


Comprendre le traitement 
numérique de signal 
Reouverez tous les étinent:, 


préhension de lo Métis du ? 


tue 


Brurts et signaux parosites 


Cet ouvroge, qu s'accompagne dk 


Les antennes-Tome 2 

Tome 2 - En présentent les conacissonces de 
fogon phdngegque et on obordont les diffxut 
tés progressivement, ce bvre, Tout coerr 


tom: Los blue on ouwrege de rÉtérence 


nécessusts À lo com 
remet OunÉrQUE Cu 
ognal en étbkssont ne posseselle enîre thberie ei 


oiciel de «ob 


Xs 


Logoels P{ 
pou 
l'électronique 


Logiciels PC pour l'électronique 

Ca bvee oborde les especk de l'utilrsolion dy PC pour 
oecéphon, mise ou point et néolsotion de montages élecho 
niques : saisis de schémas, créetion de circuits imprimés, eur 
0 dgtule, déveleppenent de code pou 


otoe oologique el 


composonts progrommobles, instrumentation virtuelle, ex 


Techniques des haut-parleurs 

Don cet oveuge de Lomoissone goneae Su 5 ph 
ousques, Oucun capect n'est Mhgigà ef | Dodo 
Dochraques pce abs où 


Qua hout-porieurs el exeses 


Ils ont inventé l'électronique 


Vous découvrsez dons ce bvre l'histoire de l'électronique, de 
sas bolbutiements à nos jours, en un axomen exhaustif et 
s effectués depurs l'invention de là 


Les hout-parieurs 

Toute l'histokes du haut-parleur Gapuis son origine aequ'à nos ours 
De ke sokiwaration de l'évolution des principes fhboriques usgu' où 
technologies es passent per les méthodes de MISE es œuvre pour 52 
védhoution, vet cvrage, po lo somme cxhooednore £ séormatons 


qu'i cssemble, constitue one vérirtle enxydopéhe de out pores 


LEXIQUE 
OFFICIEL DES 


Lexique officiel des lampes radio 


L'objet de ce lexique, qui fut édité pour le pre- 
core lois on 194), est de condensee en un 
volume très réduir l'essentiel des coactéis- 
hques de servie de toutes les lompes on 
dennes qu'un méctechakien peut Ete come 


et 


Construire ses enceintes 

acoustiques 

Corsune es enceees à haute Fdté, quele sctrda- 

fon. Pour réussie, À fout disposer de tous les éléments 

Sur es Comporionts ef de lours les Tours de main pour 
éhénishnie Ce bee s'odtesse à ve mès veste poblc 


AU 


Scies 


Antennes pour satellites 

Aopurd'hus, l'onteene pour satelites, remplace 
ou complète l'ontenne hertrisnne nodtionsella 
Le fusion degus les nombreua setelhtes, eppor- 
te oux téléspectateurs lo possibilité de recevoir 
une multitude de chaines TV et de Rode uvec 
voa excellente quolité de réception 


| GUIDE MONDIAL 
SEMI-CONDUCTE 


Guide Mondial 

des semi-conducteurs 

Ca guide offre le masinem de reersssgement, 
does un minimum de plote. !l présente ua 
double dessement. Le classement olphemmé 
rique et le classement per lonctices. Les boîtiers 
soat négertatiés eve leurs dimensions princr 
pales et leur brochoge 


350 
SCHEMAS 


HF 10 kHz : 1 GHz 


350 schémas HF de 10 kHz à ! GHz 


Un ponte complet su tout ce qui permet de 
honsmethe, seceveu Qu Ivobes toutes sortes de 
signaux enttee 10 kHz et | GHz 


| 801 crcullE] 


301 circuits 

Horlégs d'orices concemont l'électorique 
comportoat de normbeeux mondages, dort cer 
Loire nédts. 


Lie 4 
PC Circuits Réussir 
. : * û 22 | SES FOCCPICUTS 
domotique imprimés al'decronique xutes fréquences 
IMOCRETTN 

. 

d 
PC et demotique Circuits imprimés Formation pratique Réussir ses récepteurs toutes fréquences 
Les compotiles PC peuvent être wibsés comme Arès ine nanlyce rigouneuse des hesoirs, l'eureut à l'électronique moderne 
moyens de contrôle de circuits Electroniques gepose ex temmes simples les pinipales notions Pay de théorie et beoucoup de protique, Loureur 5008 logique du me «Pécepleurs oncles couiesa, Nous cor 
smokes. Les montoges permesront le commende d'optique, de phetochimie ot de saprogrephis sé vous gude dans lutlsahon des composoets me does les techniques de réception Jusqu'à 200 MHz dons tous 
des prsopoes Foections nécessenss à lo gestion  cessoies pour comprends ce que l'on toit Semes pour réalités vos mosropes les modes de nemumisue 
Geutronque d'une hobitotice. 
7 Je - 
| ALIMENTATIONS 
| ÉLECTRONIQUES 

re 
LE ee 

Les antennes Montages autour d'un Minitel Alimentations électroniques Les amplificateurs à tubes 
Cet oumoge, reste, pour les rodioomoneurs, la 
«Bible» en la matière per sas expluations Si l'atfisolion dussique d'un Minitel est simple, on Vous trouverez dons ce vre, les résonses out Réclisez un om à mbes et vous seser shit 
Smples et concrètes. N 5e propose d'elder à 1+ peut se poser de nombreuses questions à san sut questions que vous vous poser au Les clement por Le socdleur de lo musique prodhite por des 
ve on maxime d'une stufion d'émission ou C'est pour répondre à ces questions, et à bien tetions électresiques, occompognées tubes. Grike eux cansails at sthämes de ce 


de réception et à compesndre le fonctionne: 
ment de tous es obrusrs 


L'ouhes, que vous ovoncérar dons Le comnoisimnce d'exemples pratiques 


du Münitel, qu'o été écait cet cuvroge 


Aide-mémoire d'électronique prati Télécommandes Les publicités de T.5,F. 1920-1930 
Les cnnoissonces eux Cet ouvroge propose les pleurs d'une Nentot 
techelciges, étudients ou emoteurs, s'istéressent à 1e de modules mbs simples à réolses, qui Découvrez ou fl du hemes ce que soaf devenus 
‘électronique et dernières évolueions techniques de péuveef dre combinés à l'es pour 1è- ces postes, objet de note passion. Redécouvrer 
ce domaine, rossemblées dons cet cumaga soudre efécacement les problèmes les plus le charme ve pau désuet, mois tesjaurs 
des. ogtéoble, des séckomess d'onton. 


Le manuel des 
microcontrôleurs 


MDLE PET € MIPISS 8 bus fonde 


Réalisations pratiques 

à affiches Led 

Cet ouvuge propose de décourri, les vertus des 
cfichoges LED : golvonemète, vornbire et cerré- 
Lieu de phase stéréo, Cronomètre, fréquence 
métre, décodeur, bloc afficheur multipleé et: 


Le manuel des microcontrôleurs Traitement numérique du signal 


Lun des ouvenges Les plus complets sus le DSP ct 
des applontonrs Un ve pratique et compréhse 
sie 


Ce qu'à fout sovoir pour concevoir des eue 
makes progomendtihe 


le manuel 


des GAL 


Anse Os 


Le manuel des GAL Automates programmables en Basic Thyristors & triacs 
Théorie et pratique des 1éseoux logiques peo- Les semécondecteurs à gvalonche et leurs op 
grormobles Théorie et protique des automates progrom  bixoons 


bre, loncez-vous dons l'aventete 


La restauration des récepteurs 
a 

l'auteur pesse en revue le fonctionnement 
des dfférents éroges qui composent un «905 
10 à lampes» et signale leurs points fnibles 


300 circuits 
Recusdl de schémas et d'idées pour le lobo et 
les loisirs de l'électronicien omateur 


L'ort de Le 
opérationne 
Le composent et es pracpales viibsatons. 


Répertoire des brochages 
des composants électroniques 


Css logiques et enclogiques Wonsistors et 
Wocs 


Amplificateurs à tubes 
pour guitare et hi-fi 
Principe, dépannage et coesecten 


h » 
Cours de télévision - Tome 1 


Cet ouwrnpa présente les comchènstques génémales Cet ouvmge prèsente l'ospenesation fonctionnelle 
du ébaseur et l'obmentanoe à dopage 


du nécepheur de Mbévrson 


compilateur cro 


PASCAL® 


Compilateur croisé PASCAL 


Dog souvent, les élchoacenrs mnorent qu'i 
lou est possble de progrommer des micro 
contrôleurs ousti onément que n'emporte 
quel cudecteur. C'est ce Que montre cet où 
voge exceptionnel 


A z la mesure des circuits 
électroniques 

Initiation oux techniques de mesure des cie 
cuits électroniques, analogiques et numé 


ue, 


Enceintes acoustiques 
& hout-parteurs 
Conception, cold et mesure ovec ordinoteut 


Cours de télévision - Tome 2 


FRA 
L'ELECTRI 


Traité de l'électronique 


Vokne | : lechrsques omologiques, 


Volume 2: Techniques numériques et analogues 


le manuel c 


bus IC | 
Fr 


Amplificatenrs 
haut de g 


Pom Damme 
Amplificateurs hi-fi haut Le manuel bus TC 
de gamme Schéenas et fiches de connctéristiques intégro- 
Une complotion des meilleurs circuits oudio lement en fronçois 
complétée por der, schvbemos, irbdhits, 


Le Haut-Parleur 
Cet ovegc oborde ke déco problème des pro 
Cécdures de test et de metues ders hout-porhaurs, 


Aobdte de takes messe 
k Prug rame ca 


les microcontrüteurs 
de La famille SMS 1 18 SIT) 


Je programme en Pascal Dé les ordinateurs 
les microcontréleurs de la famille & le matériel numérique (Tome 1) 
6051 (800537) 


Livre consacré à In description d'un systéme à 
morconbleur exphimestol pour la oem 
bon, l'apposatrisoge, l'enssignement 


Lies destinb oux wtlsateurs de P(, oux respoer 
sables de l'informatique dons les esrrepetses, 
ox sardces oprésvente at oux étudonts dons 
l'ensemgrement pobessonmel et technique 


Microcontrôleurs PIC Apprenez la conception 

à structure RISC de montages électroniques 

Ce vos s'adresse oux élechoniciens et eux 

progemmeurs lomdioisés ovec lo peogeom l'essentiel de ce qu'à fout savoir sur les mon 
eteon ee ouaddees Moes de bcp 


er aan barque de l'mnvge de vétrence he Le dé Encaons” 


et surtout cek des limites de lo précision et de le 


- 
_ 


2! 


Trovoux prat 

du traité de l'électronique 
Retsouvez Les cours, shonces ef vou érigé: 
© de lobo analogique. Volume | 

e de lobo mnisique. Vohene ? 


ET 
PRATIQUE 
DES LASERS 


Présentation des dBlrents types de lasers, 
modes, longueurs d'ondes, héquences ovec 
de nombreux exemples et appbcations pro 
ques 


| | 


Montoges simples pour téléphone 
Comglètes votre nstloton téléphonque en ob 


sont vous mème quelques mosduges Que en or(ro 
tront le conbort d'utisotion et les pertormences, 


Sono & Studio : 


Sono & studio 

Haxiste bon nornbee Ge Does sur les techniques 
de soneraton, d'emegnhemet de um, Les 
microphenes et lo musique élechonique. Là 
sombront dons l'ü-peupeës les ibes Les plus 
promemeuses. C'est ce vide que vient combler 
cet cage 


Este 
Un coup ça marche, un coup ça 
marche pas ! 
Sachez détecter les ponnes courantes, com 
ment foire poux Les Ever et laut sovon pour 
ke 1épuer 


logique flou 


régulation PID 


_ 


Logique floue & régulation PID 


Le point sur la régulotion en logique floue et 
Ci 


AUTOMATE PROGE À MAPESE 


MATCHBOX 


Automate programmable 
MATCHBOX 


Programmez vousmême des Morchboz à port de 
n'importe quel PC en losgoge évolot (Basx 
Poscol) pour vos besoins counosts 


J'exploite les interfaces 

de mon PC 

Messser, commandes et réguler œvec kes ports 
d'entéesortie siondord de mon ordinateur 


L'électronique ? Pas de panique | 
1" volume 


2 volume 
3 volume 


Electronique : Marché du XXTe siècle 


Le Moncistex, es applcetions… Tout ce qui @ ré 
voltonné ce Gide et de qui nos attend 


“ 


NE-51 


Encyclopédie de la radioélecricité 
Cette cuves unique e52 à la bois ue Gctionacine, 
un foemdone, ve secuel d'eboques, un ouvrage 
techaique et un cavroge de wpoesaton 1 

n'existe rien de comgoroble dors un Que poys. 


Cireuits imprimés en gs 

ef. 132 D 

Le but de cet cuvenge est de démonter que lo réoi 

sation d'un ceruit mpimé n'est pos une Mche com 
plane, voue masæmontoble 

Tomel Ref.1258 

Tome 2 Ref 1268 


LIT #PTION DES 
HAUTES-FRÉQUEN 


Réception des houtes-fréquences 302 circuits Ref. 77P 
Déreysrhcotion des scegteurs HE por ia profque Cet ouvrage o la porticuloriné d'ofleir une soir 
Tome. 1 Ref 76-1P ton toute faste à tourtes soute, de problèenes 

Tome, 2 Ref. 76-2P 


128 ! 
Electi iC te 
d )mestiqué 


Electricité domestique Ref. 121D 


2 pur les ordinateurs & le mate- 
riel numérique (Tome 2)Ref. 81 P 

Cet ouvrage (socorm/ vokme) entend monsmeître 
où lecteur des connaissances hécriquer, mas aus 
si kes Inès précæux d'une longue protique 


Ce here, ès complet, sen utile à toute personne 
déssont réokser ou rénover 500 insilgton élec 
vous de montre sie, et dons le sespect des 
nQrTeS présondes, 


A. = 
Alormes et sécurité Ref. 133 D 
Cet aneoge présente tous les mollons d'un système 
d'ohene E dos oute une panoplie de dsporait 
élecronques qui ponettent ka vboksation greg 
she de sysbnes d'olome ou d'omélomtion de 5ys 
tèmes extsonts, Ces montages ont Étè <onCeS pour 
être à lo portée de tous 


303 circuits Ref. 78P 
304 circuits Ref. 79P 
305 circuits Ref. 80P 


Recuell de schèmes et d'idées pour le lobe 
at be lou de l'élactronarion ornotaet 


Je pilote l'interface parallèle 

de mon PC Ref. 83P 
Commandst, réguler et senuler en BASIC 
Ov le port d'imgrimonte de mon crdingteur 
et un système d'ishefnce polyvaient 


Electronique et progremmation 
pour débutants Ref. 75P 


loitietion oux microcoetieleurs et ox 5ys 
témes mono-corte 


Électronique 


appliquee 


1 hautes frégænces 


Electronique appliquée aux hautes 
fréquences Ref. 106 D 
Cet oumoge sons équedlent, oppelt à devent ke 
rélérence de domaine, néressess fous CEUX QU 
dervent avc une vus globale des hansmrssaes 
ondlogques ce! rmornénques, 


Le cours technique Ref. 84P 
Cet ouvrage voss permettra de mieux 
conmabe ke prncpes régrssont ke fonctionne 
ment des Semi-condecteuts odéonnets 


Guide pratique de la CEM Ref. 120 D 
Deus le Lex jennrer | 996, tous les produits contenent des 
bléments électriques et électioniques, vendus où sain de 
Mais Européenne, doivent portes le mquoge CE attestant 
de leur contoumaté à k drective de CEM. Cet ouvrage const 
tue Le véritable que rotique d'application de cette direct 
ve, tunt ou pen régementure que leChrique. 


Le tube, montage audio Ref. 1265 

42 mostoges, une tetoine de coutbes des priaci- 
poux tubes oudo. À l'oube dy 21ème siècle “d'or 
choîques mochines” oppslbes Modes ou pantodes 
sort copobles de lake vibees nos des de sut 


Ref. 1188 


Les ficelles de cadran 
Por des destins ès Simples, vous suivez le voyage 


de Lo lcelle. l'orage à 
21 1 29, ce) Moérone 
lai Loboke 
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Fr 


rais d'expédition : 
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; 2 livres H 


‘ ; au-delà : 


[rase ECS 
Concevoir et réaliser 
un éclairage halogène 


Ce bre s'adresse autant ur probgnes mères. 
de pos le chaque av oux bécoleurs ados 


Les microcontrôleurs PIC 


Cet ouveoge, vésiteble manuel d'utlise- 
Mon des cttaits PIC ECNX, fournit 
toutes les infoemorions utiles pour dé- 
Cowvnr et utiliser ces microconnéleurs 
cegiogex 


Comment la radio fut inventée 


Ce Hvon oocoate l'héstone de l'invention de lo ro 
0, onologequernent, avec en porcllèhe, les 
grands bvbsements de l'époque, purs en pré 
Sertont là bcgraghie des sovonts € inventeurs 


ques 
qui ont participé à certe fabuleuse histoire. 
oi Pie 
LE 2 as 7 J VE 
bi 27 HT ufi 
uk gudll Lai 
à A =+; 
fe 2e 80 programmes pour PC 
DT 
|: Mrs : (D ROM contesont ous de 
LP) sen: 80 programmes pour PC 
Hom radio ClipArt The élektor datesheet 


Guide pratique des montoges 
électroniques 

Depuis Le conception des circuits ingiés jet Cet ouoge met l'occent sus les shoes et 
qu'à le réohsation des Soçodes de coffrets, lou le shouehé des systèmes d'olorme. 

deu vous donne mille trecs qui font le éAlésence 


etre le montoge bricolé et le mortoge bien tot 


Alarme ? Pas de panique | 


Télévision 
par satellite 


Télévision par satellite Shémathèque-Radio des années 50 
Ce bvre pobsente, de Fojon serple et concret coqs consaise une vécioble bis que 
te, Les cspouts eisentiets de ln réceplon TV Sossiconés de rod, colixtioeneuts où smples 
veclogique e! numérique pot setelile Qui omañaurs d'élecronique, 5e doivent de possé 
ptimettroat os lecteur de comprendee le 3, 

fonctionnement ef de tsar le medleur parti 

d'une imstollotien de réception 


Magnétoscopes 
vis 


… PAL et SECAM 


Ces 

Ce menuel est construit comme in «ours, 
en 40 leçons qui commencent chocune per 
L déérition claire des objects puis s'ocht- 
vent su un 1ésumé des comarssonces O- 


Mognétoscopes VHS pal et secam 


Taut technicien, ou futur technicien de molmtenonce 
des mognétestoges, vore même tout moteur noir 
sont les praciges de boue de l'électronique, Wouvtss 
des cel ouvrage une 1igomse à ses queshoes, 


Switch | 


Ps de 200 chuis + pro 
gomere de CAD “Choïenges 
Le 500" inch, 


306 cireuits 

Le 306 circuits est un mai vodemecum de 
l'élchonma mcdwse, sue méprscble 
idées vrigaches qui perrnetioet à chacun 
d'éloborer à son tour des voniontes qu'à cod 
nos erriuile à 59 ques ovex d'autres carats 


Re  L 2e: 
br, 
F mm 
GENERAL 
ENCYCLOPEDIQUE 
ILLUSTRE 


Catal lopédique de la 
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